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MATANE—Grâce à « Strope », un rince- 
bouche contenant de l’alcool éthylique, 
un jeune homme de la région de Mata- 
ne a évité une condamnation pour facul­
tés affaiblies et, du coup, la perte de son 
permis de conduire pour un an.

Le juge Jean Bécu de la cour du Qué­
bec a acquitté dernièrement au palais 
de justice de Matane, fiscal Lamarre, 
21 ans, de Saint-Ulric, parce qu’il a dit 
avoir bu, à l’insu des policiers, une peti­
te quantité de rince-bouche cinq minu­
tes avant de subir l’alcootest. Les tests 
d’haleine ont donné .140 et 130 mgd’al- 
cool par 100 ml de sang alors que le 
maximum permis est de .80.

LA PRÉSOMPTION 
NE PEUT JOUER

En état de panique, l’automobiliste 
qui transporte toujours avec lui une pe­
tite bouteille de rince-bouche, en aurait 
ingurgité de 25 à 30 ml après s’être ren­
du compte qu’il n’avait aucun récipient 
pour te cracher. f;n avalant de ce liqui­
de, il aurait influencé le résultat des al­
cootests.

S’en remettant à l’arrêt St-Pierre éta- 
bL par la cour suprême du Canada, le 
magistrat a conclu que la présomption 
ne s’appliquait pas puisqu’il y avait une 
preuve que l’alcwlémie au volant était 
différente de celle indiquée par les al­
cootests, et a acquitté l’accusé. Sans 
compter que son avocat. Me Eric Trem­
blay, n’avait pas à démontrer qu’elle 
était inférieure à .80.

INTERFÉRENCE GRAVE
Selon le rapport d’expertise de la fir­

me de consultants Exokem de Sainte- 
Foy, un simple rinçage de bouche avec 
une solution de « Scope » peut produire 
une interférence grave avec les résul­
tats d’un test d’alcoolémie basé sur la 
mesure d’alcool éthylique dans un é- 
chantillon d’haleine.

Le chimiste Martin I.iétourneau préci­
se que «les vapeurs issues du mince 
film de liquide résiduel recouvrant la 
cavité buccale cinq minutes après 
la « terminaison » d’un simple gargaris­
me sont en effet suffisamment chargées 
d’alcool pour qu’un appareil «Breatha­
lyser «enregistre des lectures de plus 
de 100 mg d’alcool par 100 ml de sang. 
Douze minutes après, il est encore pos­
sible d’obtenir des Iwtures de l’ordre de 
30mgd’alc‘ool par KM) ml de sang. »

Dans le cas de l’as<*al Lamarre, un ré­
sultat de 140 mg'lOO ml de .sangobtenu 
dans ces conditions lui apparait donc 
dépourvu de signiHcation.

En contre-expertise, le toxicologue ju­
diciaire André Dion du Laboratoire de 
sciences judiciaires et de médecine lé­
gale du ministère de la Sécurité publi­
que c*onclut que « l’altération des résul­
tats des deux tests d'haleine par l’alcool

Voir SCX)PE en A 2

Décès de 
Gaston 

Mandeville
Mario Gii.rkrt

Presse eanadietnte

MONTRÉAL — C’est dans l’intimité 
de .sa demeure, bien entouré de sa fa­
mille et de proches, que (iaston Man­
deville a rendu l’âme, hier à 13hl5, a 
indiqué hier soir le bureau de son im­
présario, Robert Trépan ier.

L’auteur-compositeur-interprète, 
âgé de 40 ans, se savait atteint d’un 
cancer des os, le sarcome d’Ewing, de­
puis plus d’un an, mais ce n’est qu’en 
mai dernier que son état de santé s’est 
rapidement aggravé.

Au début de 1097, pourtant, il sor­
tait son dernier album, « Huit », com-

La famille
des Heirs 
s’agrandit

Trois nouveaux 
chapitres au Canada, 

dont un au Québec
Claude Vaillancourt

Le Soleil
A

■ QUEBEC — Les Hell’s Angels ne paraissent pas à 
court de munitions en dépit de la guerre des motards: 
ils ont décidé de former trois nouveaux chapitres au 
Canada portant ainsi à 14 le nombre de leurs groupes 
au pays.

. . ‘•t SOLI

Eck «Boubou» Bouffard, une des deux nomelles recrues du nouveau chapitre 
South formé au Québec, portait fièrement tïnsigne identifiant le groupe.

Pour la première fois, la gang de mo­
tards réussit à s’implanter dans les 
provinces centrales de l’Ouest, en 
autorisant deux groupes à porter 
leurs couleurs en Alberta, tandis 
que, du côté québécois, l’organisa­
tion semble faire un pied de nez aux 
Rock Machine et aux policiers en 
scindant l’organisation de Montréal 
pour faire apparaître le chapitre 
«South ».

LE SOLEIL a constaté que trois des 
huit membres fondateurs de ce nou­
veau chapitre ainsi que deux « pros­

pects», Marc «Le fou» Loiseau et 
Éric « Boubou » Bouffard, surtout ces 
deux derniers, se sont pavanés hier 
avec leurs nouvelles couleurs aux fu­
nérailles de Serge « Poupon » Trem­
blay à Trois-Rivières Ouest.

Au lieu de l’habituel Montréal, Marc 
« Le Gros » Readman et Normand 
« Billy » Labelle, deux membres en

Voir HELL’S en A 2

AUTRE TEXTE 
ü Les funérailles Page A 3

Steve Lebel renvoyé en prison
Il affirme y avoir été agressé

Richard Hénaim.t
Le Soleil

QUEBEC — Dominant de son calme toute l’électricité qu’il y avait dans l’air, le juge 
Laurent Dubé a révoqué le cautionnement de Steve Lebel, le jeune père de famille de Lac- 
Saint-Charles accusé de l’homicide involontaire de son bébé de quatre mois.

L’individu a donc été ramoné au contre do dé­
tention, là où, affirmc-t-il, on lui a récomment 
lancé un plat d’oau do Javol, do l’urine et des 
excréments, en plus de le menacer de mort. 
« Mo Bédard, j’al affaire à vous ! », a-t-il lancé 
sèchement à son avocat. Me Herman Bédard. 
avant d’être dirigé vers les cellules du palais de 
justice.

Peu auparavant, son épouse, Sophie Alain, 
avait quitté précipitamment la salle d’audien­
ce, accompagnée de sa mère. La jeune mère do

23 ans de nouveau enceinte avait bruyamment 
éclaté en sanglots.

En l’escortant, sa mère avait crié que le procu­
reur de la Couronne. Me Pierre Lapointe, est de­
venu « hystérique, avec ses mensonges ». Dans 
sa plaidoirie, le procureur venait de convenir 
que «ce n’est pas facile quand on tue son en­
fant ».

Laffirmation a fait déborder le vase et éclater

4

Voir LEBEL en A 2 Steve Lebel, lors d'une récente comparution.
lE SOLEIL. JEAN VALLllRES

’N.J

82 ans, docteur... 
et aveugle

Alain Boiichard
Le Soleil

■ SAINTE-FOY—Un Chinois qu’il avait hébergé durant une année 
chez lui l’avait surnommé Fbu Pa Lo, dans sa langue. Qu’est-ce que 
c’eût été s'il avait su qu’un jour, son hôte décrocherait un doctorat à 
l’âge de 82 ans... et une fois devenu complètement aveugle?

Maximum 23, Minimum 11

60% de probabilités d’averses le 
matin. Demain, ciel variable. Vents 
légers. Détails page C 2.

Voir MANl)h?,TI.LE en A 2
LE ROIEIL 9IIIE5 lAFONO

Jean-Paul Fournier

M. Paul-André Fournier, de Sainte- 
Foy, a été sacré docteur ès lettres, di­
manche soir, lors de la collation des 
grades de l’université Laval, en 
conclusion d’un ambitieux et exi- 
gi'ant chantier d’une durée de 10 ans. 
{.’auditoire lui a servi une ovation de­
bout égale â celle qu’a reçue le répu­
té musicien l.ouis Lortie, pour son 
doctorat honoris causa, 

ç^'e me suis senti libéré, a dit le vieil

homme, hier, en entrevue au SOIÆIL. 
Je me suis senti ému aussi. Mais la 
soirée m’inspirait d’abord de la pru­
dence et de la retenue. Je n’ai jamais 
été triomphaliste. »

Le moment était non seulement so-
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LES RETOURNES

HELE S
Le chapitre South

Suite de la Une

rèfrie des Hell’s Anjfels, affichaient 
donc l'insi^e South sur leur veste.

Labelle, soit dit en passant, en est à 
son troisième (O’nupe. Avant de por­
ter la veste de .Montréal, il était du 
chapitre North, la gang dont plu­
sieurs membres avaient été retrou­
vés morts dans des sacs de coucha­
ge, au fond du Saint-Laurent, pas 
loin de Sorel, une fa^‘on de régler des 
comptes dont seuls les Hell's sont ca­
pables... ‘

La rumeur de la naissance d'un 
nouveau chapitre au Québec circu­
lait depuis quelques semaines. Plu­
sieurs croyaient que le nouveau cha­
pitre serait formé à partir des Evil 
Ones de la Rive-Sud. un club école de 
l’organisation montréalaise. Les 
vraies réponses sont venues hier.

Le nouveau chapitre s’ajoute à 
ceux de Quebec City, de Sherbrooke, 
de Trois-Rivières, de .Montréal et à 
celui des Nomads, l’équipe itinéran­
te des Hell’s Angels du Québec.

DANS L’OUEST
Attendu aussi depuis plusieurs an­

nées, le passage de quatre groupes 
albertains des Grim Reapers (les 
profanateurs de tombes) de l’Alberta 
en deux chapitres formels des Hell’s 
Angels sera officialisé au milieu du 
mois de juillet lors d’un party qui de­
vrait réunir, à Régina et à Calgary, 
des représentants de plusieurs cha­
pitres de Hell’s Angels du Canada, 
s’est fait confirmer LE SOLEIL.

Pour le profane, la tenue vestimen­
taire des Grim Reapers, dont cer­
tains étaient également présents aux 
funérailles de Tremblay hier, leur 
donne vraiment l’air de bandits. Cer­
tains de leurs membres avaient aus­
si assisté, en décembre dernier, aux 
funérailles de Bruno van Lamberghe, 
à Saint-Nicolas, après son assassi­
nat dans un restaurant de Vanier.

Le 31 janvier, à Québec, trois gars

de cette organisation avaient égale­
ment été arrêtés, puis relâchés, au 
cabaret Super Sexe en l'ompagnie de 
Claude « Henri » Murin, un Hell’s An­
gels de Saint-Nicolas.

Présents à Regina. Calgary, Leth­
bridge et Red Deer, les Grim Reapers 
ont fêté, du 14 au 1H août 1994, le 25e 
anniversaire de leur fondation dans 
un ranch privé près de Cochrane. 
Quelque 500 personnes étaient alors 
présentes dont 150 membres parés 
de leurs couleurs des Rebels de l’Al­
berta et de la Saskatchewan, des 
Hell’s Angels de la Colombie-Britan­
nique et des sept sections ontarien­
nes des Satan’s Choice.

Leur passage dans les rangs de l’or­
ganisation internationale s’est fait 
grâce à l’appui des Hell’s Angels de 
la Colombie-Britannique.

Dans son dernier rapport annuel, le 
Serv’ice canadien de renseignements 
criminels soulignait que l’organisa­
tion internationale avait mis fin aux 
hostilités entre les bandes de mo­
tards hors-la-loi de cette province, 
l’accent étant maintenant porté sur 
la culture hydroponique de la mari­
juana et le recyclage d’argent.

L’implantation des Hell’s Angels 
dans les provinces centrales consti­
tue un grand pas pour ce groupe de 
motards. Jusqu’à maintenant, les 
Hell’s Angels n’étaient présents que 
dans trois provinces. Outre les deux 
nouveaux de l’Alberta, ils ont main­
tenant six chapitres au Québec, un 
en Nouvelle-Écosse et cinq en Colom­
bie-Britannique.

Le rêve de la bande est de s’implan­
ter en Ontario où l’on compte le plus 
grand nombre de bandes de motards 
hors-la-loi, soit 13, et le plus grand 
contingent de motards.

Province où le marché de la drogue 
est très lucratif, toujours selon le 
SCRC, «l’établissement d’un chapi­
tre en Ontario fera éclater une guer­
re de territoire parmi les bandes de 
motards ».

DOCTEUR
11 enfants

Suite de la Une

lennel mais hautement historique. 
Ce père de 11 enfants devenait mani­
festement le plus vieil étudiant à 
avoir décroché un doctorat depuis 
que l’université Laval a commencé à 
décerner des diplômes, il y a quelque 
150 ans. Et étudiant aveugle en plus, 
c’était le comble.

Le Chinois de l’époque, venu au 
Québec y étudier la philosophie tho­
miste, avait expliqué que le mot fou 
évoquait le caractère maître d’école 
de M. Fournier, se souvient ce der­
nier. Quant aux deux autres syllabes, 
Pa et Lo, elles se voulaient sans dou­
te une représentation phonétique de 
son prénom composé, se risque-t-il.

.M. Fournier a mérité son doctorat 
en arts et traditions populaires, avec 
une thèse sur les ex-libris construite 
sous la direction du professeur Jean 
Simard. Et, faut-il absolument dire, 
avec les yeux de sa femme Thérèse. 
Les yeux, l’affection et le soutien 
constant, en somme. Parce qu’il s’est 
agi véritablement d’une entreprise 
d’équipe, du début à la fin.

AMOUR DE LA 
CONNAISSANCE

Lors de la soutenance de thèse, par 
exemple, en mai 1996, l’épouse a fait 
lecture de l’ouvTage au profit du jury. 
À la suite de quoi son auteur de mari 
a enchaîné pour le match des ques-
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tions, des explications et des dé­
monstrations. M. Fournier est deve­
nu aveugle trop tard pour apprendre 
le braille; la sensibilité des doigts di­
minue beaucoup avec l’âge. Sa fem­
me a comblé la déficience à partir de 
ses tout premiers signes.

Outre l’exploit humain comme tel, 
le professeur Simard voit dans cette 
réussite une extraordinaire manifes­
tation d’amour de la connaissance. 
«Qu’il faut donner en exemple à tout 
prix », estime-t-il.

UN DON
Un jour que M. Fournier décide de 

faire don à l’université Laval d’une 
remarquable collection de 21 000 ex- 
libris, dont certains datent du début 
13e siècle, un chercheur lui demande 
d’en écrire un article de présenta­
tion. C’est le début de l’aventure. Un 
professeur lui propose, à sa grande 
surprise, de faire un doctorat sur le 
sujet. Il réfléchit intensément six 
longs mois, avec sa femme. Puis il 
plonge.

« Il a fallu faire bien des pirouettes, 
raconte M. Fournier. Et savoir re­
trouver sans cesse la motivation de 
continuer. »

Parce que l’âge, le handicap, la fati­
gue, parfois la maladie, ou les mau­
vais coups du sort propres à n’impor­
te quelle famille, .sont régulièrement 
venus ralentir le projet. Il y eut sou­
vent de très longues pauses de plu­
sieurs mois.
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RÉFLEXION

La vie est un vêtement qu'on modifie 
sans cesse, mais qui ne nous fait ja­
mais bien.

David McCord
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LEBEL
Eau de javel

MANDEVILLE
Nouvel album

Suite de la Une

la t*olèrt* de la faniille lA‘bt*l. A la sortie de la salle d’audien- 
ee, la belle-ntère de l’atvusé s’en pnmait à tous ct‘ux et cvl- 
les qu’elle estime être hostiles à la cause de l,ebel. dont le 
bébé est mort du syndrome de l’enfant st*eoué.

Comme 1 a souligné Me Lapointe, «c’est toujours la faute 
des autres... » Plus tôt, la btdle-mère de l’accusé, Mme Jo- 
siane Rappard. avait déclaré au juge que « ce n’est pas le 
père (Lebel) qui est dangereux » en jetant un regard ap­
puyé en diri*ction de .Me Lapointe.

I\)ur en revenir à la cause, le juge Dubt* a rappelé que Ix»- 
bi'l a fait un « aveu troublant » Ittrsqu’il a plaidé coupable, 
la semaine dernière, reconnaissant ainsi qu’il n’avait pas 
respecté les conditions de sa mist* en libt'Pté provisoire. IK's 
déclarations de témoins, a ajouté le magistrat, l’ont 
convaincu que Lebel était toujours rendu à son domicile 
alors que le tribunal le lui avait interdit.

« Pbur une saine administration de la justice», le juge a 
donc révoqué le cautionnement du jeune père de 26 ans, et 
il a recommandé que les autorités du centre de détention 
lui procurent les soins que ses yeux nécessitent. Déjà han­
dicapé de la \Tie. Lebel a affirmé que l’eau de Javel re^-ue il 
y a trois semaines a envenimé les choses. Interrogé par le 
procureur de la Couronne, il a toutefois admis que. depuis 
sa libération de la semaine dernière après un jour de dé­
tention sur une peine de 30 jours, il n’a toujours fait aucu­
ne démarche pour rencontrer un spécialiste.

Tant l’épouse que la belle-mère de Lebel ont fait valoir 
que l’absence de l’individu de son domicile a rendu ses 
deux autres enfants agressifs et « révoltés ». I\)urtant, a en­
core fait remarquer .Me Lapointe, le jeune père n’a daigné 
rencontrer ses enfants qu’à deux reprises en trois mois 
lorsqu’il lui était loisible de le faire par l’entremise du cen­
tre La Clairière. Durant les Fêtes, il a quitté la région en 
compagnie de ses parents.

L’accusé fait encore face à une autre accusation de bris 
de condition de mise en liberté provisoire. Quant à l’accu­
sation d homicide involontaire du bébé, le renvoi à procès 
de Lebel a été porté en appel et le tribunal de deuxième ins­
tance devTait entendre le pourvoi au cours de l’automne.

SCOPE
Ingestion

Suite de la Une

Suite de la Une

résiduel dans la bouche doit être rejetée car les résultats ob­
tenus sont identiques cinq minutes et 21 minutes après la 
prétendue ingestion de rince-bouche». .Mais, comme l’a rele­
vé le juge Jean Bécu, le spécialiste n’a pas tenu compte d’in­
gurgitation de rince-bouche.

Pascal Lamarre avait été arrêté le 14 juillet vers 3h30 
par des policiers sur la route 132 à la sortie ouest de la 
ville de .Matane. Le procureur de la poursuite était Me 
Marcel Harvey.

posé entièrement de nouvelles chansons. Kevin Parent, 
Francine Raymond, Pierre Bertrand et Gildor Roy y prê­
taient leur voix.

Et il y a un peu plus de six mois, en novembre 1996, il réa­
lisait un album «compilation» acoustique, «Les Années 
foik », comprenant une douzaine de ses succès des 20 der­
nières années, mais aussi quatre chansons inédit(>s.

.Né à Drummondvilie le 23 novembre 19.')»), .Mandeville étu­
die la guitare et le violon au cégep avant de passer au pla­
nt), à la 1‘omposition et aux arrangtunents à l’université La­
val, en 1976.

.Après avoir été finaliste d’un concours organisé par le Ca- 
fé-C'ampus de Québec, il sort en 1980 un premier micro­
sillon, « Mandeville », qui comprend sa chanson fétiche « l,c 
Vieux du Bas-du-Fleuve ». L’année suivante, il fait déjà la 
première partie du spectacle de Diane Dufresne à l’ouver­
ture du Festival d’été de Québec, sur les Plaines d’Abra- 
ham ; KM) (MM) personnes le dé<*ouvrent ou le retrouvent.

Puis, coup sur coup, il sort deux autres microsillons en 
autant d’années, « Mandeville... » et « El Cheapo Deluxe» 
en 1982 et 1983.

IX* 1984 à 1986, sa carrière prend une pause, et l’homme, 
du recul. Puis, en mai 1986, il sort .son 4e album, «Comme 
un teenager», finaliste pour le microsillon rock de l’année 
au gala de l’ADlSQ. Le « teenager » fera la tournée du Qué­
bec en 1987.

Ihiis, en 1989, il sort l’un de ses grands disques, « Où sont 
passés les vrais rebelles’?», comprenant un de ses plus 
beaux succès, «L’Homme de la maison», en nomination 
pour le vidéo-clip de l’année 1990. Les Francofolies de La 
Rochelle le «découvrent », et il tente une percée au Cana­
da anglais avec le cd « REBELS » et son « King of the Kit­
chen ».

En 1991, il compose la chanson thème de la campagne 
Centraide, « IX)nnez, donnez», et fait la première partie de 
Liane Foly dans un festival en France. 11 se produit à .Saint- 
Malo et pousse une pointe dans la comédie en participant 
au Festival Juste pour rire, à titre de « stand-up ».

En 1994, il enregistre son sixième album, «En route 
vers l’an 2000», et fait l’année suivante une grande tour­
née du Québec, traînant sa guitare pour .50 spectacles. 
Cette année-là, il sera aussi le plus couru des artistes 
aux Francofolies de .Montréal. .Mandeville commence 
alors à signer des chansons pour les autres, avec Manon 
D’inverness. 11 participera aussi à la réali.sation des di.s- 
ques de Gildor Roy.

En avril 1996, il fait la première partie de Roy au Spec­
trum, puis celle de .Michel l'agliaro au Festival d’été de Qué­
bec. C’e.st pendant cette période qu’il apprend le verdict 
des médecins, mais décide de continuer à faire ce qu’il ai­
me tant que sa santé le lui permettra.

«Je crois au destin, j’ai des projets, je fais ce que j’aime», 
dira-t-il en entrevue en novembre 1996. «Je vais prendre 
tout 1 hiver pour cet album (« Huit »), et je recommencerai 
à faire des shows cet été », disait-il aussi.

Il laisse dans le deuil son épouse Linda, ses filles Fleur, 
Josiane et Samuele, son père Joseph, ses sœurs Monique 
et Loui.se, et ses frères Luc et Jacques. On ignorait hier soir 
les détails de ses funérailles.
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LE NOIR ET BLANC SE MARIENT!

MAILLûl CAUfRf 
um CONlRüJlt 

39.’^
Haut contraste sous le soleil, 
le noir et le blanc convolent 

cet été! Invitation à la texture, 
au relief du lycra grandement 

extensible et à la bordure 
qui souligne et rehausse 

le tout admirablement.
Dos croisé. 8 à 14 

Rég. 50.(X)*

Simons
OALIRItS Dt LA CAPITALS Vieux outBCC
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TROIS-RIVIERES

Funérailles
calmes pour

«
leres.

le Hell’s
w,_____J - : , ^ . U SOLEIL. GIIUS lAfOND
i n cortege de motos suit le fourgon mortuaire, en route vers la petite église de la paroisse Jean XXIII à Vrois-RirU

CI, A UI) E Va 11,1, a n c’ o i: rt
Le Soleil

■ TROIS-RIVIÈRES — C’est surtout parce qu’il a baptisé, en février, 
le jeune fils du Hell’s Anffels que le curé de la paroisse Jean XXIII, de 
Trois-Rivières-Ouest, l’abbé Oeorges Gendreau, a accepté de présider 
aux funérailles de Serge « Poupon » Tremblay, décédé dans un accident 
jeudi dernier.
« Si cela avait été seulement pour la pa­
rade, j’aurais dit non », a répliqué le prê­
tre quand les journalistes lui ont de­
mandé s’il partageait l’opinion du pape 
Jean-I^ul 11, qui invitait récemment les 
membres de l’Église à la prudence lors­
que vient le temps de priKrder à des fu­
nérailles impliquant des gens du milieu 
criminel.

«Je me suis rendu au Iwal du groupe 
et j’ai eu de la difficulté à le reconnaître 
à cause de la chirurgie », a poursuivi le 
curé (le motard a eu le v isage fracassé 
par un billot de bois de quatre pieds de 
longueur). Mais quand j’ai aper<,-u sa 
femme, j’ai vite fait le lien. »

Nancy Van Tram, d’origine vietna­
mienne, présente aux funérailles de son

, . LE SOLEIL GILLES LAFOND
A droite, Nancy Van Tram, l’épouse de Serge Tremblay, et son Jeune fils Ibmmy.

conjoint, avec le jeune Tommy, a ouvert 
le cortège entouré des «frères» du 
Hell’s Angels, kîs membres du chapitre 
de Trois-Rivières.

« 11 y a quelques mois, a dit le curé Gen­
dreau dans son homélie, Serge était ici 
présent dans cette même maison de 
Dieu, avec sa conjointe et les membres 
de sa famille, pour présenter leur en­
fant au baptême. C’était la fête de la vie. 
Aujourd’hui, nous nous retrouvons 
dans cette même maison qui se veut ac'- 
cueillante dans la peine comme dans la 
joie. »

Soulignant que « ses compagnons par­
lent de lui comme quelqu’un qui aime 
ses enfants, quelqu’un qui a un grand 
coeur», le prêtre rappelle qu’un «acci­
dent, quel qu’il 
soit, est toujours 
pénible» et que 
« Dieu est plus fort 
que la mort » parce 
qu’il «est vivant.»

Et, comme d’ha­
bitude, l’église a 
résonné des sons 
de la trompette de 
Claude Berger, le 
Hell’s Angels du 
chapitre de Sher­
brooke, membre 
de l’Orchestre 
sjTnphonique de 
Québec.

A l’extérieur, 
pendant ce temps, 
policiers et mem­
bres des clubs éco­
les du groupe de

motards s’examinaient les yeux dans 
les yeux, caméras à l’épaule.

IVu discret, un policier de Trois-Rivii*- 
res, .Michel Ouillemette. du Service 
d’identité Judiciaire, a soulevé des flam­
mèches quand il s’est entêté à prendre 
des photos de tout ce beau monde, avec 
une caméra dotée d’une lentille 300 
millimètres, à une distance jugée trop 
proche par les motards. L’altercation a 
failli dégénérer en bataille.

Ces prises de photos vont passer à la 
postérité, ün exemple: .Maurice «Mom » 
Boucher, le chef des Nomads, le groupe 
d’élite des Hell’s Angels, enfourchant 
une moto de marque Honda plutôt 
qu’une Harley Davidson, une innova­
tion dans le milieu. « Je crois que c’est

en rai.son de la nouvelle loi », soutient 
un policier. « Il n’aimerait pas qu’on lui 
saisisse sa luxueuse moto».

.Mais dans l’ensemble, des funérailles 
calmes et surtout plus sobres. Les poli­
ciers de la Sûreté du Québec et ceux des 
municipalités environnantes n’étaient 
pas plus d’une soixantaine. C’est vrai 
qu’à Trois-Rivières, on n’a pas oublié 
l’enterrement de Richard Emond, un 
autre membre de l’organisation.

Car la Ville de Trois-Rivières a expé­
dié à celle de Trois-Rivières-Ouest une 
facture de 15 000S repré.sentant le 
montant des frais encourus à cette oc­
casion. Une facture qu’on a refusé de 
payer et dont la réclamation cause tou­
jours litige.

À gauche, le policier
LE SOLEIL. GILLES LAFOND

qui a failli provoquer une bagarre en s’approchant des motards arec sa caméra.

AIDE FINANCIÈRE AU CENTRE MOLSON

Québec veut aussi sa part pour le Colisée
François Pori.ior

Le Soleil

B QU ÉBEC Si le gouvernement du Québec devait consentir un abat­
tement fiscal de 50% au centre Molson. la Ville de Québec veut obtenir 
une compensation équivalente en pourcentage pour le Colisée.

Le con.scil municipal a adopté, hier, à 
l’unanimité une proposition du con­
seiller indépendant Jacques Jobin à cet 
effet.

La Ville allègue qu’elle a droit à une 
compensation financière «du fait 
qu'elle ne ri'çoit aucun revenu de taxes 
municipales ou de taxes d’amusement 
pour cet équipement régional. »

La Brasserie Molson a dernièrement 
réclamé que le gouvernement du 
Québec respecte un engagement pris 
préalablement à l’érection du nouveau 
forum en vertu duquel un abattement

fiscal lui .serait consenti. Iæ cimtre .Mol- 
.son doit rapporter près de 10 millions $ 
en revenus de taxation. Des journaux 
montréalais ont fait état que Québec 
pourrait verser 4,5 miilionsS en com­
pensation à la V'ille de Montréal afin que 
celle-ci puisse consentir l’abattement 
fiscal. Cette somme aurait cependant 
été retranchée du pacte fiscal de 33 mil- 
lionsS convenu avec iMontréal pour 
1997. Devant cette menace, le 29 mai, 
l’administration Bourque a dEHûdé de 
ne plus accorder le rabais d’impôt 
promis à MoLson.

Mais si jamais Québec devait com­
penser iMontréal en surplus du pacte 
fiscal, la capitale veut aussi obtenir son 
dû. «La Ville évalue que s’il était pro­
priété d’intérêts privés, le Colisée rap­
porterait environ 1.2 millions S de tax­
es. Nous pourrions donc obtenir une 
compensation d’environ 000 000S», a 
estimé Jacques Jobin.

ÉQUIPEMENTS RÉGIONAUX

D’autres équipement régionaux tels 
l’aéroport, le port, raquarium. l’univer­
sité Laval et le centre des congrès ont 
fait parler d’eux. Interrogé par le chef 
de l’opposition, Martin Forgues, le 
maire Jean-I’aul L.Allier n’a pas nié 
qu’une réflexion sur la mi.se en cimimun 
de ces infrastructures était en cours.

M. Forgues a demandé au maire s’il 
était vrai que la \’ille était à constituer 
une liste d’l'quipements qui devraient

être mis à charge des autres municipa­
lités dans le cadre des transferts de res­
ponsabilités. Celui-ci a rétorqué que tel 
n’était pas l’objectif et qu’une première 
approche pourrait être un jour effec­
tuée auprès des autres villes « sur deux 
ou trois projets qui ne seraient pas con­
tentieux. »

MUSICIENS DE RUE
!>a réunion d’hier a enfin été ponctuée 

d’une intervention marquée des musi­
ciens de rue. I.c portoparole de leur as­
sociation, François Brière, a déploré 
que la Ville ait modifié sa réglementa­
tion et interdise désormais à ses mem­
bres d’wcuper la rue du l’étit-Cham- 
plain. Il a de même dénoncé la décision 
de la Ville de ne plus permeltrt' l’utilisa­
tion d’amplificateurs sur la rue Sainte- 
,Anne.

I A' maire L’Allier a fait valoir que la dé­

cision de l’admini.stration faisait suite à 
des plaintes des commerçants et 
citoyens des deux secteurs. Il s’est dit 
prêt à amender la réglementation si 
l’association des musiciens parvenait à 
un compromis avec les commerçants et 
citoyens du F’étit-Champiain.

A M. Brière qui réclamait que son as­
sociation ait voix dans le processus de 
consultation et de décision de la Ville 
pour 1998, Jean-Paul L’Allier a par 
ailleurs promis une série de roncontres 
à cette fin.

Le maire s’est dit sympathique à la 
cause et a indiqué, hors l’as-semblée, 
qu’il aimerait bien voir naître à Québec 
une école d’animation. L.Vssociation 
des musiciens de rue compte actuelle­
ment une quarantaine de membres 
triés par un comité de sélection. Une 
vingtaine d’autres devTaient s’ajouter 
d’ici deux semaines.

« Pour tout voir
au Saguenay— 

Lac-Saint-Jean...?!
..Une semaine

m i n i m U m \

irf^LACiAtariliia“ ‘**“*'^
tfjf ooWlen touflttgu* du I. Jww

1-800-463-9651
www.atrsagUc.d4m.com Québec :s gaa*"'***'*'
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LÉVIS

Identité révélée

La vk-time de l’aitident murtel 
sunenu en fin de journée di- 
manehe à l^évia est NathaJit»- 
Line Coulurt*, de l^ls. jeune fille 

de22 ans est dét'édée après que le 
fondueteur d’un Jeep eut omis de 
s’arrêter à un feu rouge. C.S.

Holà à l’exode 
des emplois

Une centaine de travailleurs 
FTQ du Mouvement Desjar­
dins, des travailleuses surtout, 
notamment ceux des burt'aux de Culi- 

nar à Sainte-Marie de lk*aut« et de la 
Caisse» pop de N'anier, ont manifesté 
brièvement dans une atmosphère de 
fête sur la «colline Ik'sjardins», à Lé- 
vis. hier. De un. les employés de bureau 
de CuUnar ont dénoncé «le gli.sse>ment 
des emplois vers .Montréal» qui irait 
ju.»^u’à la disparition du centre admi­
nistratif de Sainte-Marie; et de deux, 
en grèv'e depuis deux semaines et dtv

mi. les travailleuses de la Caisse pop 
de \’anier ont fait état de «l’attitude 
fermée» de Desjardins dans les négo­
ciations rt»latK'es à leur lontrat colhx'- 
tif de travail. «Ün essaie de brasser M. 
Rouleau (.Michel)», a résume Denis 
F'réchette, conseiller svndk'al.

POINTE-BLEUE

Recherches
infructueuses

L
es recherches des plongt»urs de 
la Sûreté du Uuét^- n’ont pas 
permis hier de retrouver les 
corps de deux hommes portés disparus 

dans le lac Saint-Jean, dimanche. 
Jean-Ciuy V’illeneuve, 54 ans, de Saint- 
(îeorges-de-Champlain, et son ami 
Raynald Boisvert, 67 ans, de Trois-Ri­
vières, sont partis en chaloupe d’un 
camping de Pointe-Bleue. Ne les voyant 
pas revenir, leurs épouses ont deman­
dé du secours, et leur chaloupe a été 
retrouvée, flottant à l’envers sur le lac. 
l.e portt>-parole de la SQ ne pouvait di­
re hier si les recherches seraient repri­
ses aujourd’hui. C.S.

M.vrc S.vint-Pierrk

Les lévisiens ne paient pas 
pour l’image de leur maire

VTi passer depuis quelques mois dans 
les comptes municipaux des factures 
d’un montant total de 10 000$ de Fèrron 
Communication Conseil Inc., de la rue 
Saint-Pierre à Québec. Société à 142$ 
l’heure entre autres spécialisée dans 
les images de personnalités politiques.

« Êtes-vous prêt à affirmer, sous la 
foi du serment prononcé au lendemain 
de votre élection, que les contribua­
bles lévisiens ne paient pas, dans ces 
factures, pour des frais d’améliora­
tion de votre propre image publique ? » 
avait sans ambages demandé le pi­
quant conseiller.

En fait, F'erron Communication a été 
chargée d’élaborer la nouvelle politique

^ . COLLABORATION SPÉCIAlf STÉPHANE VERREAULT
Ltncenaie, qui a nécessite trois alarmes, a été contrôlé en moins d*une heure

50000$ en fumée
Le feu fait des ravages, rue Richelieu

Le Soleil

LÉVIS—Si l’image publique du maire 
de Lévis, Denis (îuay, s’est améliorée, 
c’est qu’il a appris de lui-même à 
dompter son tempérament bouillant et 
non pas parce qu’il a été conseillé par 
une firme spécialisée.

C’est ce qui s’est dégagé d’un échan­
ge entre le maire et le conseiller de 
l’opposition. Denis Roy, à l’occasion de 
la séance du conseil municipal, hier 
soir, à Lévis. « Si mon image s’est amé­
liorée, donnez m’en le crédit. Ne le don­
nez pas à la firme », a dit le maire avec 
un sourire en coin au conseiller Roy.

Celui-ci avait auparavant noté avoir de communication municipale.

Ci..vui)KTTE Samson
Le Soleil

QUÉBFX’—«On venait de finir la peinture»...
Énerv'ée par l’incendie qui ravageait une partie de l’im­

meuble qu’elle habite, Marie-Claude Bédard était tout aus­
si dépitée, hier, alors qu’elle regardait les pompiers démo­
lir l’entretoit du 244, rue Richelieu, en plein quartier Saint- 
Jean-Baptiste à Québec.

Le feu, dont la cause était toujours indétermi­
née en fin de journée, a cau.sé pour environ 50 
000 $ de dommages.

Les premières constatations des enquêteurs du 
Commissariat aux incendies ont permis d’exclu­
re le fameux «chaudron oublié », la défectuosité 
du système électrique de la maison et l’interv'ention exté­
rieure. Reste donc la négligence humaine, la défectuosité 
d’une petit appareil électrique et l’intention criminelle, 
mentionnait l’enquêteur Jean Lépine. en fin d’après-midi.

Sept
personnes

relocalisées

Le samedi 21 juin
SÔlJijçi

dans le Petit Champlain

ji.. y-'i-v

Une troisième remontée 
mécanique pour Québec

François Pouliot 
Le Soleil

QUÉBEC— Même si le dossier n’en 
est encore qu’à un stade embryonnai­
re, la V'ille de Québec jongle avec l’idée 
de doter le Vieux-Québec d’une troi­
sième remontée mécanique.

C’est ce qu’a affirmé hier le maire de 
Québec lors d’un point de 
presse avec les journalistes.
Jean-Paul L’Allier a d’abord 
indiqué qu’il devait recevoir 
aujourd’hui le rapport du di­
recteur général de la Ville 
sur les progrès réalisés 
pour parer temporairement 
à l’absence du funiculaire 
du Vieux-Québec.

Il a enchaîné en mentionnant que le 
dossier avait amené la V’ille à davan­
tage s’attarder sur la situation des 
liens Haute-ville/Basse-ville.

Le maire 
L'Allier 

attend des 
propositions 

du privé

«Nous avons des demandes dans le 
secteur du Musée de la civilisation. Il 
est clair que la Ville n’a pas l’argent 
pour construire un pareil lien, mais 
peut-être le privé pourrait-il?», a-t-il 
indiqué.

Le maire a .soutenu « qu’au cours des 
deux-trois dernières années » des in­
dividus avaient approché l’adminis­

tration avec des projets 
sous le bras.
Il s’est cependant refusé à 
identifier ces personnes. 
Interrogé à savir si Jean- 
(Juy Armstrong pouvait 
être sur les rangs, M. L’Al­
lier a répondu qu’il ne se 
.souvenait pas.

Il a par contre indiqué que des navet­
tes de la STCUQ pourraient être pen- 
.sées en fonction de l’ascenseur du fau­
bourg, du funiculaire du Vieux-Qué­
bec et de l’éventuel nouveau venu.

L’incendie, qui a nécessité trois alarmes, a été contrôlé en 
moins d’une heure. Le logement du troisième et dernier 
étage, où il s’est déclaré, est une perte totale, et les quatre 
autres logements de l’immeuble ont été endommagés par 
l’eau et la fumée. Sept personnes ont dû être temporaire­
ment relocalisées.

Marie-Claude Bédard, qui habite le premier, se trouvait 
dans la cour arrière de l’immeuble, qui est contigu à un parc, 

lorsqu’un homme est venu l’avertir de la pré.sen- 
ce de flammes à l’avant. U's vitres ont explosé et 
de grosses flammes sortaient, a-t-elie dit.Person- 
ne n’était à l’intérieur à l’arrivée des pompiers.
Il est plutôt rare qu’un incendie nécessite unetroi- 
sième alarme en plein après-midi, de surcroît 
l’été. Mais pour les hommes du chef Verreault, il 

s’agîs.sait de la «cerise sur le sunday», puisqu’en fin d’après- 
midi, ils en étaient à leur 19e demande d’intervention depuis 
minuit. Iæs feux de cabanon et d’herbe les ont notamment (m> 
cupés une bonne partie de l’après-midi.

Sillery écrase
La nouvelle politique 

laisse toutefois le choix 
aux commerçants

 François Simard

Vf
y \ ■•i/i

Lt simtdi 21 juin. It Quartier Petit Champlain fête le solstice 
d’été! Un véritable feu roulant d’activités et de surprises 
durant toute la journée! Pour l’occasion, tous les commerces 
seront ouverts jusqu'à minuit.

le 21 juin, découvrei la faune du solstice!
Découpez le coupon et dans la journée du 21 juin, découvrez 
les 2 animaui-mjrstéres Vous pourriez gagner l'un des dix 
certifiats-cadeaui de 100 î chacun, appliubles dans les commerces 
du Quartier Petit Champlain. Déposez votre coupon dans la boîte 
prévue à cet effet la journée de févénement.

lUm éf k

1. Un zèbre plutôt bedonnant :

2. Un crocodile New Wave 

Nom

Adresse

Ville

‘Voirt »vo*f H jrn ou piift pou' p»ft<io§f m concown

.........................................âc- - -
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QUARTIER
PétiT Chamh.ain

Maisonneuve vous offre 
votre première destination:

UN FORFAIT POUR 2 PERSONNES
(souper, nuitée et déjeuner) au Manoir da Tilly*

DESMBAiS EXTRAORDINAIRES
SUR TOUS NOS PRODUITS EN JUIN

Le Soleil

QUEBEC — Il sera désormais interdit de fumer dans tous 
les bâtiments municipaux de la ville de Sillery. Les corn mer- 
ces ne seront toutefois soumis à aucune interdiction, la 
ville les incitant plutôt à adhérer volontairement au pro­
gramme « Les partenaires pour la santé ».

Ce programme de partenariat est l’élément qui ressort de 
la politique sur le tabagisme adoptée lors de la séance du 
conseil municipal tenue hier soir. La ville a également 
adopté le règlement 1303 concernant la protection des non- 
fumeurs dans les bâtiments municipaux.

Après deux séances de consultation publique, un sous-co­
mité piloté par M. Robert-,]. Delaney, conseiller municipal, 
a élaboré cette politique qui se veut, aux dires du maire 
I^ul Shoir>’, unique au Québec.

Le projet avait créé certains remous il y a quelques mois 
alors que des commerçants de Sillery avaient clairement 
dit qu ils ne voulaient pas de règlements trop restrictifs. 
Selon M Delaney, « les gens prêtaient alors des intentions à 
la ville sans connaitre le contenu de la politique et en sa­
chant qu’on allait aller en consultation publique.»

Pour adhérer au programme de partenariat, les commer­
çants devront accepter de se soumettre à certaines règles. 
Par exemple, un restaurant devra s’cngzigt»r à ce que ses em­
ployés ne fument pas dans les aires de service à la clientèle. 
Il de\Ta aussi foumir une section réservée aux non-fumeurs, 
250/0 pour la première année et 35 et 50o/o les suivantes.

Même si I adhésion est volontaire, M. D(‘laney estime que la 
majorité des commerces vont ac»cepter de jouer le jeu. « Nous 
avons eu de très bonnes réactions et un restaurateur a mê­
me déjà rempli le formulaire d’adhésion », a-t-il souligné. Ce­
lui-ci a également mentionné que la ville allait évaluer le suc­
cès du programme en c*ours de route et le réajuster au besoin.

La politique porte une grande attention à la prévention 
surtout chez les jeunes. On vise à développer une table de 
conc-ertation avec les écoles pour établir une stratégie.

Formation gratuite! 
Inscrivez-vous.

INTREPID 1997, V6, 3,SL
VOYAGER V6, 7 PASS. ^ ^ 'îlÏLÎÎu. **
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FARDEAU FISCAL 
DE BEAUPORT
V

A prendre 
avec des 

bémols, dit 
Langlois
Fran(,()is Pouliot

Le Soleil

I BEAUPORT — « On a ajouté 
10 000 personnes en 10 ans à 
Beauport. Si l’on chargeait 
10000$ de plus que les autres 
pour le développement des infras­
tructures, y a-t-il quelqu’un qui 
aurait été assez fou pour venir 
ici?!?»

Jacques Langlois

C’est ainsi qu’a 
réagi, hier, le mai­
re Jacques Lan­
glois à une étude 
de la Banque To­
ronto Dominion 
qui conclut que 
c’est dans sa mu­
nicipalité que les 
pouvoirs publics 
sont les plus exi­
geants au Canada 
pour le propriétai­

re d’une nouvelle construction.
Menée auprès de 26 villes canadien­

nes à la construction résidentielle acti­
ve, l’étude compare le prix d’acquisition 
d’une maison neuve versus toutes les 
charges publiques qui y sont rattachées 
(taxes sur le terrain, sur le transfert, 
TPS, taxes de vente provinciale etc.)

Sur la maison moyenne de 90 000$ re­
tenue pour Beauport, ces sommes tota­
lisent 25 057 $, soit 27,8% de son coût to­
tal. 12 518$ vont en frais locaux, 3906$ 
en TVQ, 4032 $ en TPS et 4302 $ en frais 
de transaction.

Eln pourcentage, Beauport apparaît 
donc comme l'endroit où les propriétai­
res de construction neuve doivent 
payer le plus aux trésors publics.

Mais l’étude est porteuse d’un drôle 
de calcul. I^a Ville de Beauport, qui an­
ciennement prenait charge de la cons­
truction des rues et des réseaux 
d’aqufxluc et égout de ses nouveaux dé­
veloppements, se voit imputer ces frais. 
D’autres municipalités, qui ont deman­
dé aux entrepreneurs privés de bâtir 
l’infrastructure à leurs frais, s’en tirent 
de leur côté sans imputation fiscale. 
C’est ce qui explique par exemple que 
les frais locaux de Beauport s’élèvent à 
12 000$ et ceux de St.John’s à seule­
ment 1450$.

« Parce que l'on se rembourse en pré­
levant une taxe, on nous impute 
12000$. Pourtant, les propriétaires de 
résidences neuves doivent aussi payer 
pour ces infrastructures lorsqu’elles 
sont construites par le privé. Ils achè­
tent simplement leur terrain plus 
cher», plaide le maire lAinglois.

« 11 ne faut pas tirer de comparaison 
entre les municipalités. I^s statistiques 
que nous avons publiées ne permettent 
pas de le faire. Nous avons rempli un 
mandat qui ne nous demandait pas de 
faire les distinctions dont vous parlez », 
a admis hier le responsable de l’étude, 
(îregliampert.

Le maire Langlois a par ailleurs sou­
ligné que la Ville ne prenait plus charge 
du développement des infrastructures 
résidentielles depuis 1996. « Il nous fal­
lait empru nter et ça augmentait le poids 
de notre dette», a-t-il expliqué.

D’ex-couturières de 
Canadelle formées 
aux frais du fédéral

Hki.knk Bl zzktti

Le Soleil

QUEBEC — Bas moins de 40 ex-coutu­
rières de Canadelle, une usine de lin­
gerie fine de Vanier fermée depuis jan­
vier, seront formées aux frais du gou­
vernement fédéral puis embauchées 
par une entreprise de fabrication de 
vêtements qui ouvrira ses portes à 
Québec cet automne.

Le gouvernement fédéral prendra 
125 000$ à même la caisse d’assu­
rance-emploi et l’investira dans deux 
sessions de 600 heures de formation 
professionnelle conçue spécialement 
pour 40 des 163 ex-travailleuses de 
Canadelle se cherchant encore un 
emploi. Chacune d’elles décrochera 
ensuite un poste au sein de la nouvel­
le entreprise.

Ces ateliers ont été élaborés par la 
Société québécoise de développe­
ment de la main-d’oeuvre (SQDM), de 
concert avec la Direction des res­
sources humaines Canada, et seront 
offerts par la Commission des écoles 
catholiques de Québec (CECQ). Ils 
permettront à ces 40 femmes de se 
familiariser avec les nouvelles tech­
nologies utilisées par la future entre­
prise ainsi que d’apprendre à tra­
vailler d’autres tissus.

NOUVELLE USINE

11 a été impossible de connaître 
l’identité des promoteurs du projet 
ainsi que la nature exacte des vête­
ments fabriqués, mais de nombreu­
ses sources s’entendent pour dire 
qu’ils sont plus de deux, habitent 
Montréal et désirent produire, entre 
autres choses, de la lingerie haut de 
gamme. Québec a été choisie comme 
ville d’accueil pour leur manufacture 
car elle est en mesure de fournir une 
main-d’oeuvre qualifiée depuis la

fermeture de Canadelle.
Stdon Eric .Meunier, porte-parole du 

ministre Bernard Landry, l’investis­
sement total oscillerait entre 
1 et 2,5 millions $. La Société de déve­
loppement industriel (SDI) assume­
ra environ 20% ou 30% de ce mon­
tant sous forme de prêt participatif, 
c’est-à-dire qui devra être rembour­
sé en fonction de la rentabilité de 
l’entreprise. Jean Asselin, directeur 
de portefeuilles à la SDI, a refusé de 
fournir plus de détails parce que des 
négociations sont encore en cours. 
L’annonce officielle de l’effort gou­
vernemental dans ce dossier sera 
rendu public à la mi-juillet.

Quarante nouveaux emplois seront 
créés pour un maximum de 125 après 
trois ans, si tout va bien. C’est toute­
fois moins que les 240 personnes que 
Canadelle employait.

VILLE DU DESIGN
Jean-Guy Émond de la SQDM sou­

tient que la nouvelle entreprise s’ins­
tallera autour et peut-être à l’inté­
rieur du mail St-Iloch, dans le centre- 
ville de Québec. D’abord parce que 
les promoteurs de l’entreprise doi­
vent se conformer à cette priorité de 
relance puisqu’ils reçoivent de l’aide 
gouvernementale. Mais aussi parce 
que le gouvernement voudrait créer, 
selon M. Émond, un centre de la mo­
de à cet endroit.

Déjà, 20 jeunes designers s’installe­
ront en octobre dans le mail grâce à la 
.Maison CréaDici Mode Québec. Cet or­
ganisme jouera le rôle d’incubateur de 
P.M.E. dans le domaine du design de 
mode et permettra, avec sa boutique, 
de vendre les créations. M. Émond 
croit que la promiscuité de CréaDici 
Mode et de la nouvelle usine de vête­
ments haut de gamme créerait une sy­
nergie qui revitaliserait le quartier.

'^Articles 
d^acrylique 
et de
mélamine

RENAUD 
& CIE

vous offre, depuis 
150 ans, le plus 

beau choix de 
vaisselle, verrene.

coutellerie et cadeaux 
à Québec

'€/lOUu>
L expérience à votre service»

92, rv Saint-Paul 
Québac

692-0122
355, rua Marais, Vaniur

681-1944
Heures d'ouverture 

du lundi au mercredi, 9h30 à J7h; 
jeudi, vendr., 9h30 à 21 h; sam., 9h30 à J6h30 S 

(section domestic seulemenlj ^

Heures d'ouverture: 
du lundi au vendredi, 9h à I7h

POLICE DE LA CHAUDIÈRE-OUEST

Rencontre 
au sommet

Marc Sai.nt-Pikrkk

Le Soleil

B LÉVIS—Nouvel épisode du feuilleton policier de Chaudièrt^-Ouest, 
le conseil d’administration de la Régie intermunicipale de police et le 
chef adjoint Michel Cloutier tiennent ce matin une rencontre entre 
quatre-z’yeux.

C’est ce qu’a fait savoir, hier, le pré­
sident de la Régie intermunicipale de 
police de Chaudière-Ouest et maire 
de Saint-Etienne, Christian Jobin.

« Nous allons devoir mettre les 
points sur les «i». Nous avions une 
entente avec M. Cloutier pour une pé­
riode de formation.
Nous avons vu que 
cela semble moins 
l’intéresser. Nous 
en saurons plus 
long à l’occasion de 
la rencontre de 
mardi matin (au­
jourd’hui)», a dit 
M. Jobin, en préci­
sant que la rencontre se déroulera à 
huis-clos.

Début juin, il avait été indiqué que 
le chef adjoint serait absent de son 
poste pour deux mois en vue d’acqué­
rir une formation dans le cadre à la 
lutte contre les groupes criminalisés.

Il y a quelques jours, M. Cloutier au­
ra surpris tout le monde en récla­
mant publiquement de rentrer à son

«Nous avions une entente 
avec M. Cloutier pour une

période de formation mais

travail au Q(i du corps policier à 
Saint-Nicolas.
«Il semble qu’on ne nous dit pas 

toute la vérité dans ce dossier. Le 
conseil d’administration semble ar­
ranger les choses à son avantage 
Nous allons continuer à suivre le dos­

sier à la loupe», a 
dit à ce propos le 
président du Comi­
té de citoyens de 
Saint-Rédempteur, 
Michel Couture.«-

cela semble moins l’intéresser» eîtTnacciSrEn
deux occasions, ils 
ont dit que le rapport 

de la firme Psycho-lA)gic serait rendu 
public et maintenant, ils viennent de di­
re qu'il ne le sera pas », a repris .M. Cou­
ture, manifestement outré.

11 y a un mois, le conseil d’adminis­
tration de la régie intermunicipale a 
virtuellement mis en tutelle son 
corps policier en mettant en congé 
forcé pour 60 jours son directeur An­
dré Trudel et deux de ses sergents.

^^ARIE. JE T AIME^

Agrandissemnt de l'mscriQtton

Votre promesse écrite
Birks vous offre la bague de fiançailles 

à diamant solitaire personnalisé. Jusqu'au 30 juin, 
achetez une bague de fiançailles à diamant solitaire taille ideale 

et faites graver votre message* d'amour.
Ce service de gravure d'un message personalisé sur un diamant 

est une première au Canada. Pour un engagement durable...
À partir de 1,400 $
*(14 caractères ou moins)

BIRKS
JOAIUJER.S OEPLIS 18^9 

PLACE STETOV 653 «035

POUR PLUS D INFORMATIONS COMPOSEZ LE 1 800.682 2622 MipZ/www lHi1a.co«
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Le grand amour, A petit taux

.8 %•

.'tAP. ■ AAruT MAXIMUM DE 60 MOIS

OFFERT POUR TOUTE
Accord 1997 neuve.

Aucune limite • Taux fixe • Terme de 24 À 60 mois 
• Financement du constructeur

Exempli de financement - vous pourriei (conomise* plus de 1868$ en 
FINANÇANT 20000$ PENDANT 48 MOIS AU TAUX DE 4,8%, EN COMPARAISON 

D'UN TAUX RANCAIRE DE 9,0%**.

OFFRE d’une durée LIMITÉE
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Situation délicate pour un 
huissier rimouskois

LEVIS

2 M$ investis à l’Estran
Marc Saint-Pikkkk

Administrateur de sa corporation, il est 
condamné à une amende pour surfacturation

Carl Thériai lt

Collaboration spéciale

■ RIMOUSKI — L’un des administrateurs de la Chambre des huis­
siers de justice du Québec se retrouve dans une situation à tout le 
moins délicate au plan de l’éthique, à la suite du jugement prononcé 
la semaine dernière contre lui au palais de justice de Matane par le ju­
ge Marc Gagnon.
Pierre Blier, un huissier de Kimouski, 
qui a été condamné à une amende de 
300$ pour avoir surfacturé, entre 1989 
et 1992, des honoraires judiciaires au 
Centre des services sociaux du Bas-du- 
fleuve, est toujours membre du Bureau 
provincial et du œmité administratif de 
cette corporation professionnelle fon­
dée en 1995.

Les montants prélevés en trop auprès 
du CSS du Bas-du-fleuve, qui variaient

entre KKK) et 5000 $, ont été rembourst?s 
à l'institution. Le même jugement a aus­
si été prononcé, au palais de justice de 
Matane, à l'endroit des huissiers tîas- 
ton Roy et Carmel Fournier, ce dernier 
n’étant toutefois plus un membrt' en rè­
gle au tableau de sa corporation profes­
sionnelle. Une entente intervenue entrt' 
le procureur de la Couronne et l'avin-at 
de la défense a permis de ne pas pn)lon- 
ger les procédures judiciaires.

Sans porter de jugement quel qu'il soit 
sur le cas rimouskois, le s>Tidic de la 
Chambre des huissiers de justité du 
Québec, René .Noël, a indiqué au SO­
LEIL que, généralement, en cas de 
condamnation de l'un de ses membres, 
le dossier est référé au bureau de la 
Chambre qui a une péricxle maximale 
de sbc mois pour statuer sur le dossier.

Il a été impossible de savoir, en l’ab­
sence du directeur général de l’Ordre, 
quel genre de sanction pouvait éven­
tuellement s’appliquer dans de tels cas, 
si le bureau le jugeait à propos. L’avocat 
de la défense dans cette affaire. Me 
Gilles ( iagnon, a déjà déclaré que « l’en­
tente hors-cours sans admission de res­
ponsabilité » était satisfaisante, comp­
te tenu, selon lui, que ses clients ont été 
acquittés en matière criminelle, mais 
ont plaidé coupable en matière pénale.

Le Soleil

LÉVIS — Des travaux de réaménage­
ment de 2,1 millions $ seront entrepris 
à court terme au Centre de réadapta­
tion l’Estran à Lévis, a fait savoir le dé­
puté Jean Garon, hier.

11 s’agit de réaménager le Carrefour 
Montpiaisant pour y loger à la fois les 
sièges sociaux du Centre de réadapta­
tion l'Estran et des Centres jeunesses 
Chaudières-.Appalaches ainsi que les 
bureaux de la l^otection de la jeune.s- 
se, a expliqué le député lors d’une con­
férence de presse.

Centre de réadaptation en déficien­
ce intellectuelle, l’Estran occupe un 
immeuble de 3500 mètres carrés dont 
la plus grande partie sera disponible 
à l’automne à l’Issue du processus de 
désinstitutionnalisation qui y a été en­
trepris. Les bureaux des Centres jeu­
nesses et la protection de la jeunesse 
sont de leur côté éparpillés à lÆvis.

« Le regroupement physique des ser­
vices administratifs del’Estran et des 
Centres jeunesse Chaudière-Appala- 
ches ainsi que des services de protec*-

tion de la jeunesse* permettra des éco­
nomies de foncti«)nnement des hx-aux 
de 115 0(M)$ par année en plus des 
économies générées par la mise en 
commun de certains services adminis­
tratifs», a noté .VI. Garon.

Inscrite à l’intérieur du programme 
accéléré d'investissements publics, la 
décision gouvernementale fait d’une 
pierre deux coups en ce sens qu’elle 
crét*ra un certain nombre* d’emplois 
dans le secteur de la construction. En 
l’occurrence, plus de la moitié des 2- 
millionsS investis à l’Estran, sinon 

se matériali.st'ront en salaires.
« Le rôle d’un g«>uvernement, c’est de 

faire travailler les gi*ns quand ils man­
quent d’ouvragt*. Et de laisser faire le 
secteur privé quand il y en a », a dit M. 
Garon. «C’est à compter de mainte­
nant qu’on enclanche le prwessus », a 
indiqué le directeur général de l’Es- 
tran, Michel Langlais.

Tout à côté, au campus de Lévis des 
Centres jeunesse Chaudière-Appala- 
ches, les travaux actuels d’agrandis­
sement et de réaménagement de 2,9- 
millionsS ont amené la création de 60 
emplois pour une période de six mois.

ercrea ]r\

Un jour seulement Le 18 Juin 1997
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LE SOLEIL. GILLES LAFONO

M Fournier et son directeur de thèse, Jean Simard.

DOCTEUR À 82 ANS

« Le plaisir de la 
connaissance peut 

nous suivre Jusqu’au 
cimetière »

Alain Bouchard

Le Soleil

\ SAINTE-F’OY—« Le plaisir et la recherche de la 
connaissance peuvent nous suivre jusqu'au 
cimetière », dit le nouveau docteur ès lettres de 82 
ans, Paul-André Fournier.

Ce dernier en a fait un mode de vie, depuis longtemps. «On 
ne sait même pas comment poussent nos ongles et on se 
mêle d aller sur la lune ! » lance l'octogénaire, pour indi­
quer combien il nous reste de petites choses à apprendre, 
au-delà des grandes qui pourraient nous inciter à la suffi­
sance.

Fils d’un père prématurément mort à 48 ans, M. Fournier 
e.st 1 ainé de 10 enfants qui a ironiquement épousé une 
dernière de 10. Il a grandi dans le centri'-ville de Québec. Il 
a fait ses études classiques au Séminaire de Québec. Ce fut 
ensuite la vie militaire, en Angleterre durant la guerre 
1939-45, puis à Valcartier, où il a notamment dirigé l’école 
de langues et où il a aussi travaillé à retourner les .soldats 
à la vie civile. «J’ai fait de l’orientation pr(tfe.ssionnelle 
avant même que le cours universitaire existe », dit-il.

Il a appris l’allemand, le russe, l’italien, l’espagnol, le chi­
nois. et le japonais, à part bien sûr l’anglais. Et il se met dé­
sormais à l’arabe.

Il fut secrétaire du Conseil de la langue française du 
Québec. Il a rédigé le rapport d’enquête de la commission 
Malouf sur les installations olympiques, et au.ssi celui 
d’une certaine commission d’études sur la fonction poli­
cière. Il a travaillé à l’Institut canadien des affaires inter­
nationales. Tout ça en complétant un baccalauréat puis 
une maîtri.se.

C’est .sa passion pour la connaissance en général et l’his­
toire en particulier qui l’a fait s’exciter pour les ex-libris, 
ces espèces de vignettes artistiques portant le nom. voire 
la devise et parfois aussi les armoiries du propriétaire 
amoureux des livTes.

S’il est un fou de la connais.sance, et s’il le fut du travail 
à une certaine époque, M. Fournier se définit comme un 
modéré dans ses habitudes de vie.

«Je ne suis pas un colosse, dit-il. Je fais peu d’exercice 
Mais je surv’eille mon alimentation. Et je tiens b(»n.»

SAINT-AUGUSTIN DE DESMAUllES

Marcel Corriveau, 
candidat à la mairie

c e*)ns(>iller municipal M. Marcel Corriveau souhaite 
sum*der au maire iR'nis Côte à la mairie di* Saint- 
Augustin de iVsmauH's II s’agit d(> la troisième p<'r- 

sonne à faire a<*te de candidature en vue de l’élwtion de 
nfwemhre. M. Corriveau, qui a révélé ses intentions hier, 
fera é<juip<* avec M. .laeques Dallaire qui se tr'pré'si'nterà 
dans le quartier des Bm agt's. Rms les deux sont entrés en 
politique municipale en même temps que le maire Côte il v 
a 12 ans. M. (’orrKcau pré-voit être à la têU* d’une équipi* de 
six ptTsonnes dont il dévoilera les noms plus lard en juillet 
l’àrmi ses réalisations des demièn*s Rnné(*s M (Vuriveau 
énumèr»* la respon.sabilité de la eonstructiion de la biblio­
thèque municipale, la mise sur pied du service de transtMirl 
en «-ommun et la réfection d’une partie d« la rouU* 138
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QUEBEC “CANADA
Un «war room» pour mater 

les souverainistes
Le cabinet Trudeau avait étudié la 

possibilité de recourir à l’armée dès 1977
J KAN-M AHC

Tnideau, le «véritable père» 
du plan B, 

constate Brassard

part, M. Allmand estimait qu'il n’appartenait pas 
au Québec de decider si le Canada devait exister 
ou pas.

Ce dernier a par ailleurs confirmé que dans les 
passages expurgés des procès-verbaux, il était 
question de l’armée canadienne qui devait pou­
voir défendre la souveraineté fédérale.

Le ministre de l’Industrie et du Commerce de 
l’époque, .lean Chrétien, n’a pas participé à cet­
te réunion. Mais le ministre .Jacques Brassard 
est convaincu que l’actuel premier ministre sa­
vait à quelle enseigne logeait Roméo Leblanc 

lorsqu’il l’a nommé au poste de 
gouverneur général.

Ce qui n’était à l’époque 
qu’une réflexion entre mem­
bres d’un gouvernement in­
quiet s’est transformée, 20 ans 
plus tard, en stratégie articu­

lée, a estimé M. Brassard. Il en veut pour preuve 
« les encouragements au mouvement partition- 
niste et le référé à la Cour suprême ».

Le ministre suppose que si la « ligne dure » n’a 
pas été adoptée lors du référendum de 1980, 
c’est que le fédéral savait que l’option souverai­
niste serait défaite. « Mais à partir du moment où 
les résultats sont très serrés, comme cela a été 
le cas en 95, on voit réapparaître la ligne dure. 
On se rend compte que ça fait partie de la pensée

Le Soleil

QUÉBEC—«La ligne dure est moins récente 
qu’on le supposait. Ia* véritable père, le géniteur 
du plan B, c’est Piem* Trudeau », a fait valoir, hier, 
le ministre Jacques Brassard, après avoir appris 
que le cabinet f^éral avait discuté de partition et 
songé à l’utilisation de l’armée dès 1977.

Les révélations sur le contenu de discussions 
secrètes tenues à Ottawa deux mois après l’ar­
rivée au pouvoir du premier gouvernement de 
René Lévesque ont plus ou 
moins surpris à Québec.

« S’il y a quelques colombes 
à tlttawa, les faucons sont ma­
joritaires. C’était le cas à 
l’époque, ce l’est encore au­
jourd’hui », a déclaré le minis­
tre des Affaires intergouvemementales lors d’un 
point de presse improvisé.

Selon les renseignements du Ottawa Citizen, 
obtenus en vertu de la Loi d’accès à l’informa­
tion, deux ministres se seraient particulière­
ment illustrés lors de cette fameuse réunion du 
1.3 janvier 1977: Warren Allmand et l’actuel gou­
verneur général du Canada, Roméo Leblanc.

M. Leblanc avait recommandé à ses collègues 
d’adopter une attitude de guerre («a war-room 
mentality») à l’égard des souve^rainistes. F»)ur sa des gouvernements fédéralistes», conclut-il.

Clin d’oeil 
aux jeunes

Mario Dumont 
convaincu que de 
nouvelles coupes 

les attireront
Jkan-Makc Sai.vkt 
Le Soleil

■ QUÉBEC — L’Action démocratique du 
Québec, au plus bas dans les sondages, a 
lancé un appel à la mobilisation des «jeu­
nes générations », hier. Mario Dumont pa­
rie qu’elles mordront à des thèmes comme 
la réduction de la taille de l’État et qu’elles 
applaudiront à la mise au rancart des que­
relles constitutionnelles.
«Notre plus grand ennemi, c’est le réflexe 
d’abandon de la population », a déclaré le chef de 
l’ADQ en dévoilant son programme préélectoral 
intitulé « un vent de changement ».

Comme pour illustrer que son parti est diffé­
rent des autres, le document souligne qu’un gou­
vernement issu de l’ADQ accorderait le droit de 
vote dès l’âge de IH ans.

«Les gens, et surtout les jeunes, n’ont pas le 
droit de rejeter du revers de la main la chose po­
litique en disant que c’est du pareil au même », a 
fait valoir Mario Dumont.

ITemier élément « distinctif » du programme, le 
mot « souveraineté » est absent du chapitre por­
tant sur les «chicanes linguistiques et constitu­
tionnelles ». Mario Dumont avoue que ce dossier 
le préoccupe très peu. Sur ces sujets, il propose 
plutôt une trêve qui devrait durer tout au long 
d’un éventuel mandat. ________

À long terme, c’est toujours l’idée 
d’une nouvelle union Québec-Cana­
da qui prime. Mais le chef ne s’illu­
sionne guère sur ses chances de suc­
cès. En tout cas, il n’envisage pas de 
référendum sur cette question avant 
longtemps.

« Si vous votez pour l’ADQ, ne pen- _______
sez pas que vous votez pour un parti 
qui travaillera à organiser un référendum du­
rant ce mandat », prévient-il.

Mario Dumont souhaite une réduction de 25% 
de la fonction publique québécoise. Pour y par­
venir, son parti mettra fin « à la sécurité d’emploi 
absolue » et privatisera un « certain nombre d’or­
ganismes».

Sur ce dernier point, Mario Dumont est ix'sté éva­
sif, si ce n’est pour confirmer que plusieurs noms 
d’organismes circulent dans son parti. 11 a pnmis 
qu’il apporterait des «précisions» là-dessus.

Sous un gouvernement de l’AlXJ, la santé et
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Oublier ia 
constitution 

pour au 
moins un 
mandat

Mario Dumont

l’éducation seraient épargnées. « S’il y a une cho­
se en matière de dépenses qui est essentielle à 
protéger, ce sont les réseaux sur le terrain, ceux 
qui offrent des services directs à la popula­
tion : les écoles et les hôpitaux. »

Mais là comme ailleurs, l’ADQ visera la « débu­
reaucratisation ». «On veut moins de monde 
dans les tours à bureaux et plus sur le terrain. Il 
faut que l’argent aille aux bonnes places. »

Au sujet des taxes et impôts, le parti de Mario 
Dumont promet de réduire le fardeau fiscal des 
contribuables. II réduirait aussi le plafond maxi­
mum de c*otisation à un RÉER donnant droit à un 
crédit d’impôt.

Pour les entreprises, l’AIXJ veut rédui­
re les taxes sur la masse salariale et 
établir un impôt minimum sur les pro­
fits. Certains produits de luxe pour­
raient se voir imposer une taxe spécia­
le.
Les 19 programmes de soutien au reve­
nu seraient par ailleurs fusionnés pour 
faire place au Revenu minimum du ci­
toyen. Ce programme distinguerait les 

aptes au travail de ceux qui ne le sont pas. Ceux 
du premier groupe qui ne saisiraient pas «de 
bonne foi » les occasions de réintégrer le marché 
du travail seraient pénalisés.

« Un vent de changement » est un outil destiné 
aux candidats potentiels et à venir de l’ADQ, a 
expliqué le président du parti, Jean Dion. Il ras­
semble noir sur blanc les objectifs mis de l’avant 
par l’ADQ depuis sa création.

À cet égard, il a le mérite d’indiquer, plus clai­
rement que jamais, où logt' la fameuse troisième 
voie québécoise.

i Wr.
jt îI

Le premier ministre Glen Clark et sa ministre de la Santé, Joy MacPhail.

LE TABAC ET LA SANTÉ

La C.-B. cible 
les fabricants

VICTORIA (I^C) — Le gouvernement de la Colom­
bie-Britannique s’attaque à l'industrie du tabac: 
utilisant son pouvoir législatif, il veut que celle-ci 
compense pour les soins qui doivent être prodi­
gués aux victimes de maladies reliées à la cigaret­
te.

Cette première au Canada sera sun'eillée de 
près par les autres provinces tout comme par le 
ministre fédéral de la Santé, Allan Rock, qui dit 
être intéressé par cette démarche. 11 rencontrera 
d’ailleurs les provinces en septembre pour discu­
ter d’une approche c(M)rdonnée à ce sujet.

Mais il pourrait bien s’wouler plus d’une décen­
nie avant que la Colombie-Britannique, ou toute 
autre province, obtienne de l’argent des 
compagnies de tabac, estiment les obs­
ervateurs.

Quant à l’hjpothèse que l'industrie 
compense les provinces de son propre 
gré, un avocat familier av-ec la bataille 
qui se livre à t“e sujet aux États-Unis ré­
pond, ironique: bonne chance! «Ça 
n’arrivera jamais ! », de compléter Me 
Eric Letîresley, de l’Association des droits des 
non-fumeurs à Ottawa.

Le premier ministre de la Colombie-Britannique, 
(îlen Clark, et la ministre de la Santé de cette pro­
vince, Joy MacPhail. ont indiqué qu’une loi serait 
déposée afin de permettre des recours collectifs 
contre les compagnies de tabac.

Ia gouvernement entend également imposer des 
frais élevés de permis aux manufacturiers qui sou­
haitent vendre des cigarettes dans cette province. 
L’argent ainsi rivueilli servira à des programmes 
de prévention anti-tabac.

I^a ministre MacPhail a pour sa part écrit aux di­
rigeants des compagnies de tabac pour leur de­
mander:

—de ne plus diriger leur campagne de marketing 
vers les enfants et les jeunes et de financer des

Elle ouvre la 
voie à un 
recours 

collectif des 
citoyens

programmes décourageant les jeunes de commen­
cer à fumer;

—de rendre publics tous ies dwuments démon­
trant que l’industrie connaissait les effets de la ci­
garette sur la santé, et depuis quand:

—d’admettre avoir manipulé les niveaux de ni­
cotine afin que les fumeurs restent dépendants de 
la cigarette;

—de compenser la province pour le coût de trai­
tement des maladies liées à la cigarette.

« Si vous et votre industrie ne répondez pas de fa­
çon appropriée, mon gouvernement posera les 
gestes légaux nécessaires et déposera d’autres 
mesures», conclut la ministre.

«Je dis tout simplement à l’industrie du 
tabac qu’il est temps de laisser nos en­
fants tranquilles et de prendre enfin vos 
responsabilités pour le mal que vos pro­
duits infligent aux citoyens », a expliqué 
M. Clark.
Mais l’industrie du tabac a déjà consa­
cré sept ans à contester jusqu’en Cour 
suprême la loi interdisant la publicité 

sur les cigarettes. On s’attend donc à ce qu’elle se 
défende avec autant d’acharnement contre le pro­
jet de loi de la Colombie-Britannique.

Les fabricants de tabac croient de leur côté que 
toutes ces démarches gouvernementales ne ser­
vent en fait que de prétexte à une taxe déguisée.

« Ils semblent avoir importé une idée américaine 
qui ne fonctionne pas très bien là-bas et qui sera 
tout simplement inapplicable ici », note le prési­
dent du Conseil des manufacturiers canadiens du 
tabac, Rob l’arker.

Aux États-Unis, les compagnies de tabac sont 
menacées de recours collectifs dans au moins 37 
Etats.

On s’attend à ce que ceux-ci présentent cette se­
maine à la Maison-Blanche un règlement qui co­
ûterait 300 milliards $ à l’industrie.

COMMISSION POITRAS

Les hauts gradés de la SQ n’ont 
pas collaboré à l’enquête interne

MONTREAl> (l’C) — Au moment de quitter la Sû­
reté du Québec, M. Cdlles Saint-Antoine, coordon­
nateur de l’enquête interne sur ies ratés de l’en­
quête Matticks, devait conclure que les hauts gra­
dés de ce corps policier n’avaient aucunement 
contribué à son bon déroulement.

Devant la commmission IVtitras, hier, pour une 
deuxième journée, M. Saint-Antoine a expliqué 
que les officiers des enquêtes criminelles, tout 
comme les autres enquêteurs, avaient fait preuve 
de méfianci' et n’avaient pas aidé à éclaircir le dos­
sier. « Les officiers ont mal perçu l’intérêt de tenir 
une enquête interne. Us ont répondu de façon limi­
tée aux questions posées, sauf Michel Arcand qui 
lui, avait décidé que Bernard Arsenault ne méri­
tait pas sa confiance et que conséquemment, il 
n’avait pas à répondre à ses questions.

Si bien que M. Saint-Antoine a dirigé l’interroga­
toire et a repris systématiquement les questions 
de précision soulevées par M. Arsenault. M. Saint- 
Antoine a dit qu’il n’avait jamais xii une telle atti­
tude en 32 ans de carrière*.

De façon générale. M. Saint-Antoine a constaté 
que les officiers aux enquêtes criminelles contnV

laient insuffisamment les opérations qu’il leur ap­
partenait de superviser.

Aussi suggérait-il au moment de son départ à la 
retraite, à la fin d’octobre 1995, de mener une in­
spection serrée sur l’ensemble du service de la ré- 
prt'ssion du banditisme.

l’ar contre, l’ex-directeur général adjoint Gilles 
Saint-Antoine a évalué positwement le travail des 
trois enquêteurs internes, D>uis Boudreault, Ber­
nard Arsenault et Hilaire Isabelle.

« Ils ont fait un bon travail, intense, avec des jour­
nées de 10 à 12 heures, six à sept jours par semai­
ne. Je n’ai rien à leur reprocher», a-t-il dit. sauf 
une remarque jugée déplacée faite par M. Arse­
nault au diri'cteur général adjoint aux enquêtes 
criminelles, André Dupré.

En cette 28e journée d’audiences, hier, il a été à 
nouveau question d’une entente intervenue entre 
la Sûreté du Québe<‘ et l’Association des policiers 
provinciaux du Québw voulant que les policiers 
accusés relativement à des actes commis dans 
l’exercice de leurs fonctions rt>ce\Taient leur plein 
salaire pendant toute la période où ils feraient 
l’objet d’une susjx'nsion.
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Baisse de la 
natalité et 

des salaires 
et femmes 
au travail

RKQ

Pour tout 
savoir sur les 
hausses de 

cotisations...
QL’ÉBEC (PC) — La chute de la nata­
lité, l’arrivée des femmes sur le mar­
ché du travail et la baisse* des salaires 
sont les trois principaies causes qui 
ont amené la hausse des cotisations 
au ré0me des rentes du Québec*.

Au moment où le taux de fécondité 
baissait dramatiquement au Québec à 
compter de 1965, on a constaté un 
vieiliissement de la population attri­
buable entre autres à l’allongement de 

l’espérance de 
vie, explique 
l’étude actuariel­
le que vient de 
publier la Régie 
des rentes du 
(Juébec, à l’occa­
sion de la présen-

_________ tation devant
l’Assemblée na­

tionale d’une loi qui hausse de 6,0% à 
9,9% le taux de cotisation au régime. 
La cotisation au régime, calculée sur 
le salaire versé aux travailleurs, est 
assumée moitié-moitié par l’em­
ployeur et par l’employé.

L’étude actuarielle de la Régie rap­
pelle qu’en 1966, les personnes âgées 
représentaient 12 % de la population 
totale en âge de travailler (20-64 ans). 
Cette proportion est grimpée à 20% en 
1997, puis atteindra 46% en l’an 2030. 

Le document, signé par l’actuaire en 
chef de la Régie, Jean-Claude Ménard, 
relève aussi l’entrée massive de fem­
mes sur le marché du travail à comp­
ter des années 1960.

Le nombre de cotisants au ré0me des 
rentes a augmenté de plus d’un million 
de personnes entre 1966 et 1981, à cau­
se surtout de l’arrivée des femmes. 
L’augmentation s’est stabilisée à comp­
ter de 1982, de sorte que le nombre de 
nouveaux cotisants n’a atteint que 160 
000 pendant les 15 dernières années.

Enfin, la Régie note que les salaires, 
apres avoir beaucoup augmenté dans 
les années 1970, ont chuté considéra­
blement depuis le début des années 
1990. Entre 1966 et 1979, l’augmenta­
tion annuelle moyenne des salaires au 
Québec a été de 4,9%. De 1980 à 1989, 
les salaires n’ont augmenté en moyen­
ne que de 0,9% par année. Mais depuis 
1990, non seulement les salaires n’ont 
pas augmenté, mais le taux de crois­
sance net de la masse salariale a été 
de moins 0,4 %.

C’est pour l’ensemble de ces raisons 
que les cotisations au régime vont pas­
ser graduellement de 6,0% cette an­
née à 9.9% en l’an 2003.

RÉORGANISATION DES SERVICES HOSPITALIERS

Des pièges à éviter
La eSN et la FTQ jugent que 

l’expérience des hôpitaux de Paris 
doit nous servir de leçon

Frank McKenna
CP

Aucun leader 
passionné

McKenna déplore le manque 
de fierté des Canadiens, un 

«peuple de geignards»
FREDERICTON (PC) — Le premier ministre du Nouveau- 
Brunswick Frank McKenna regrette qu’il n’existe au pays 
« aucun porte-parole passionné » qui ferait des Canadiens 
de fiers patriotes plutôt qu’un peuple de geignards.

« Nous ne devrions pas nous sentir mal à l’aise de vivre 
dans un pays aussi merveilleux», a lancé .M. McKenna, hier, 
après avoir livré un discours enflammé à des enseignants 
de Fredericton. « Peu importe les petites humiliations que 
nous pouvons \ ivTe, elles sont bien minimes si on les com­
pare avec ce qui se passe dans le reste du monde. Je crois 
qu’il faudrait avoir plus de fierté nationale », a ainsi affir­
mé le premier ministre iibéral.

Les propos de M. McKenna ne se voulaient toutefois pas un 
manque d’égards envers le porte-parole en chef du pays, le 
premier ministre fédéral Jean Chrétien. I^e premier ministre 
Chrétien, a-t-il préci.sé, «a immensément d’affection pour le 
Canada. Je parle plutôt de nous, les Canadiens (...) Nous de­
vons ressentir plus d’émotions pour notre pays et plus de 
passion pour son avenir. »

Car il ne comprend pas pourquoi les Canadiens ne sont 
pas plus fiers de ce qu’ils sont. Après tout, ajoute-t-il, le Ca­
nada ne cesse de se classer parmi les meilleurs endroits où 
vivre au monde, le déficit est en voie d’être contrôlé, les 
taux d’intérêt sont bas et l’économie, si l’on en croit les obs­
ervateurs, serait sur le point de connaître une remontée.

M. McKenna s’est toutefois défendu de vouloir devenir ce 
porte-voix recherché. « Ma passion va au Nouveau-Bruns­
wick. Même si J’aime mon pays. Je dois d’abord finir ce que 
J’ai commencé ici », a dit celui que la rumeur désigne com­
me un candidat potentiel au leadership du PLC.

Les propos de M. McKenna ont irrité Maude Barlow, pré­
sidente du Conseil des Canadien. Mme Barlow a surtout 
compris des déclarations de M. McKenna que ceiui-ci re­
mettait la perte de crédibilité que connaît la politique par­
tisane. « Nous devons plutôt écouter les sans-voix parce que 
c’est de là que viendra le leadership attendu », a-t-elle dit.

■ MONTREAL (PC') — L’expérience du ré­
seau public d'hôpitaux de Paris, qui a tra­
versé une réforme de ses services alimen­
taires comme le (Juébec s’apprête à vivTe 
pour ses sendees auxiliaires, devrait nous 
servir de letton.
C’est ce que croient des syndicats de la CSN et 
de la FTQ du .secteur public qui ont dévoilé, hier, 
une étude de 700 pages sur la transformation vé­
cue par les sendees alimentaires des hôpitaux 
de Paris depuis 1985.

Au Québec, le ministre de la Santé et des send­
ees .sociaux .Jean Rochon demande aux régies ré­
gionales de regrouper et de régionaliser les ser­
vices auxiliaires, c’est-à-dire des services com­
me les laboratoires et les send­
ees alimentaires.

Le réseau des .50 hôpitaux de 
Paris étudié avait, au milieu 
des années 1980, des cuisines 
vétustes, non conformes aux 
normes d’hygiène.

Pendant la première phase, on a d’abord voulu 
regrouper ces services. Cependant, l’insuffisan­
te préparation des projets a entraîné des ratés. 
Pendant la deuxième phase, à compter de 1990, 
l’administration a choisi de maintenir des cuisi­
nes dans les hôpitaux et de préparer les projets 
de modernisation avec le personnel.

Les auteurs du rapport réalisent notamment 
que la sous-traitance des services alimentaires

La sous-traitance n*a pas
vraiment pennis de faire

des économies

n’a pas vraiment permis de réaliser des écono­
mies. Elle a plutôt entraîné un transfert des bud­
gets. Au lieu d’être à 100% public, le budget de­
venait à 60% privé et à 40% public, sans dimi­
nuer vraiment.

Les services aiimentaires ont aussi été perçus 
dans une nouveile optique. Avec* la réforme, ils 
.sont devenus une composante des soins. On s’est 
intéressé davantage à l’action thérapeutique de 
l’alimentation pour des maiadies comme le can­
cer ou le sida.

I.,a restructuration effectuée dans ces hôpitaux 
parisiens n’a pas eu d’impac*t net sur le volume 
d’emploi des institutions. 11 y a bien eu une dimi­
nution de 25% de i’effectif des secteurs cuisine, en 
général, mais l’essentiel des employés a été redé­
ployé dans d’autres services de l’administration 

hospitalière. En fait, les condi­
tions de travail du personnel 
ont même été améliorées.
Pour les syndicats de la CSN 
et de la FTQ, «l’expérience 
parisienne est riche d’ensei­
gnement». «Une modernisa­

tion doit se faire avec* les employés», conclut-on.
Les syndicats retiennent aussi le fait qu’il n’y a 

aucune preuve que la sous-traitance au secteur 
privé .soit avantageuse. De plus, ils Jugent que les 
« erreurs » commises par l’administration pari­
sienne démontrent qu’« opérer des transforma­
tions en fonction d’un objectif à court terme de 
réductions budgétaires est une avenue qu’il faut 
absolument éviter.»

Bourque débouté

Le gouvernement du Québec a refusé hier 
d’amender la Charte de la ville de Mon­
tréal c*omme le demandait le maire Pierre 
Bourque. Ces modifications auraient permis au 

maire de nommer et de destituer à sa guise les 
membres du conseil exécutif de sa ville, ce qu’il 
ne peut faire actuellement. À la suite du Jugement 
d’un tribunal, le maire Bourque a dû réintégrer 
au sein du conseil exécutif deux conseiliers qu’il 
voulait évincer, en raison des dispositions de la 
Charte de la ville. .Montréal a cependant décidé 
d’en appt*ler de cette décision. (PC)

Un compte de taxes salé 
pour les Montréalais

L es Montréalais n’y échapperont pas: pour 
pallier aux coupes du gouvernement, le 
Conseil scolaire de l’île de Montréal leur

enverra un compte 45% plus élevé dès cet été. 
Tel qu’annoncé en mars, le taux de taxation pas­
sera de 21 à 31 cents par 100$ d’évaluation. Ce 
qui signifie que le propriétaire d’une résidence 
de 130 0(M)$ devra débourser 140$ de plus tous 
les ans. Le conseil entérine une première hau.s- 
se de 39,3% parce que les huit commissions sco­
laires de l’île auraient autrement fait fat:e à un 
gigantesque trou dans leur budget, Québec ces­
sant de leur verser sa traditionnelle « subvention 
pour admini.stration pédagogique». La seconde 
hausse, de 6,2%, devrait permettre de financer 
les nouvelles maternelles à temps plein et 
l’entretien, toujours plus coûteux, des écoles. 
Les Montréalais se sont néanmoins indignés en 
coeur de devoir a.ssumer 7.5% de la hausse des 
taxes —qui permettra à Québec d’économiser 
environ 100 millions $—, alors que l’île regroupe 
seulement 18% des élèves de la province. De 
leur côté, les commissions scolaires déploraient 
de devoir porter l’odieux d’une augmentation 
aussi brutale. Hier, le con.seil n’a donc pas hési­
té à montrer du doigt le gouvernement 
Bouchard. (PC)
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Bols-lrams f.lectronique Inc 
■SM, Première Avenue

Tbetford Mines
Bc)is.|rancs (lec ironique inc 
S20, boul Smith Sud 
Vktorlavllle 
Iricacirement Vie-Art 
1 V>, rue Notre-Dame Isl

Charlevoix
la Malbaie 
Stéréo Plus
44ri, rue Saint f tienne
Mauriclc
Cap de la Madeleine
Marchand Audio.Vidéo 
t4S, rue l biheau

louiseville
( améra lx|Krl
142, rue Saint-laurent
Sbawinigan
Pil-O-Stylos
I, Pla/a de la Mauric ie
Trois Rivières Ouest
( arrefour Dois Kiviéres Ouest

Région de Québec 
LésHs
les (.aleries ( hagnon 
Québec
• Place Heur de lys
• les (lalerles de la ( apitale 
Sainte Foy
Place laurier

Saguenay lac Saint )can 
Alma
Pla/a I
Chicoutimi
Place du Royaume
lonqulére
Décolel
1460, boul Salnt lransols

StFélklen 
Routicjue des .S|
1268, noul. Sacré-( .ceur
Dolbeau
Info Ironie
I lot), boul Waliberg
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Trudel 
met de la 
pression

MONTRÉAl. (K') — l,e ministre 
•Vffaires municipales, llémv Trudel. a 
réaffirmé hier que les objectifs et 
I échéancier du ffouvernement du 
Québec pour le transfert fiscal de 500 
millions $ aux municipalités demeu­
rent inchan^s.

Prenant lu parole devant les mem- 
brt*s de la Chambre de commerce du 
Montréal métropolitain, M. Trudel a 
soulifjiïé que les nét^ociations n’avan- 
" paient pas au

rythme prévu 
alors que les 
échéances bud­
gétaires des mu­
nicipalités appro­
chent à grands 
pas. Le ministre 
précise que les 

parties devront se mettre à l’oeuvre de 
manière plus intensive si elh's veulent 
éviter un geste unilatéral de Québec.

Lt? président de l'I'nion des municipa­
lités du QuébtH!, Mario l.aframboise, a 
très mal accueilli les déclarations du 
ministre. 11 estime que Québec ne sem­
ble plus intéressé à négocier un pacte 
équitable, mais s’apprête à simplement 
envoyer une facture de 500 millions aux 
municipalités.

COMMISSIONS SCOLAIRES LINGUISTIQUES

L’espoir d’entente renaît
Québec étudie la proposition Proulx

QLT'BEC (i*C) — 1a* gouvernement étudie attentivement la 
solution mise de l’avant en fin de semaine par le constitu­
tionnaliste Jean-Pierre Proulx pour régler la controverse 
dans le dossier de l’implantation des commis­
sions scolaires linguistiques.

« Le critère fondamental à partir duquel nous 
analysons la question, c’est la question suivante; 
est-ce que cette proposition compromet la politi­
que du gouvernement d’intégrer les allophones 
et les immigrants à la majorité francophcnie’^
Voilà pour nous le eritère », a expliqué à l’Assem­
blée nationale, hier, le premier ministre Lucien 
Bouchard.

Ce dernier a eu un long échange à ce sujet avec 
le chef de l’opposition, I)aniel Johnson, qui inci­
tait le gouvernement à opter pour « une solution 
rassembleuse» dans ce dossier.

A son arrivée à l’Assemblée nationale, 
hier, la ministre de l’Éducation l’auline 
Marois avait la même attitude que le pre­
mier ministre.

«Nous avons quelques jours devant nous 
p(tur voir si la solution Proulx serait rect*- 
vable », a-t-elle dt'claré.

M. Proulx a proposé qu’on ajoute au texte de loi 109, qui 
crée les commissions scolaires linguistiques, une clause 
interprétative. Cette clause stipulerait que le seul fait de 
se porter candidate (»u de voter à une commission scolai­
re anglophone pour une personne sans enfant ne rend 
pas ses éventuels enfants admissibles à l’école en an-

Françoi» Ouimet

glais, ni ne crét* de préstmiption à cet effet.
Selon Jean-Pierre Proulx, une telle disposition inscrite 

dans la loi aurait pour effet d’tH-arler le dangi‘r que craignent 
la ministre Marois et le gouvernement du l'art! 
québécois, soit un élargissement de l’accès à l’étt)- 
le anglaise tel que balisé par la Charte de la lan­
gue française, c’est-à-dire la loi lül.
Cette solution de Jean-Pierre Proulx a reçu, au 

nom de l’opposition officielle, l’aval du porte- 
parole libéral, le député de Marquette, Fran­
çois Ouimet.
«Les craintes du gouvernement par rapport à 

l’accès à l’école anglaise ne sont pas fondées, 
mais si la solution permet au gouvernement de 
dissiper ses craintes et de rétablir le consensus, 
tant mieux. Le Québec sortira grandi », a dit .M.

I A .Ia OA aaUao AAA^i^A» A.. ^"it'i• 9^“ ««Umls la proposltlon à 1’^-LS l3lt 06 S6 portpr C3n0lu3t ou le parlementaire libérale.

de voter à une CS ai^ophone---------------------------- ST-Ji----- I amendement proposé par Jean-Pierre
ne rendrait pas les enfants Proulx, il pourrait y avoir consensus de 

j l’Assemblée nationale sur le projet deaamissiDies a recole en anglais loi créant les commissions scolaires lin­
guistiques.

Le principe de la loi 109 sur les commissions scolaires a 
été adopté sur division vendredi dernier à l’Assemblée na­
tionale du Québec, justement à cause de la divergence qui 
oppose péquistes et libéraux au sujet du droit des immi­
grants de voter et de se porter candidats à une commission 
scolaire anglophone.

du bon A?oût 
et des rabais

JEEP GRAND CHEROKEBvLAREDO
' ’T".

I tgasïœa:®

-ï< ' • 
'i. Y'y

e*

On ne clonera jamais un Jeep.
LE JEEP GRAND CHEROKEE 
LAREDO 4X4 1997
Ensemble 26E + GEG ;
• Moteur 6 cylindres de 4 litres
• Transmission automatique à 4 rapports
• Freins à disque et antiblocage 

aux 4 roues
• Selec-Trac ou Quadra-Trac, 

au choix du client
• Roues sport en fonte d'aluminium
• Climatiseur et glaces teintées foncées

Régulateur de vitesse 
Volant inclinable gainé de cuir 
Radio-cassette AM FM stéréo 
Léve-glace et verrouillage électriques 
avec télécommande

**

Également offert, le Grand Cherokee Limited 

avec ensemble 28K à 489 $ par mois.

Les mêmes conditions sàppliqiient

par
mois

Terme de 30 mois.
Versement initial de 3 950 S. Transport inclus.

LE JEEP TJ 1997
L'ensemble 23P comprend :
• Moteur 2,5 litres de 120 chevaux
• Transmission manuelle à 5 rapports
• Direction assistée
• Capote souple avec demi-portes 

métalliques
• Radio-cassette AM FM stéréo

et haut-parleurs intégrés à l'arceau

/

20135
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Assorlation publicitaire des concessionnaires Jeep et Eagle
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Pierre

Un amour de boutique au 
décor agréablement repensé... 

où c'est toujours facile de 
choisir les

BEAUX OBJETS
qui feront de votre intérieur un 

écrin où l'on se sent bient

Pour le plaisir des 
yeux, pour le bonheur 

chez soi,
les

céramiques
de Pauline 
Pelletier

les fabuleux 
objets de verre
de Schlanser

les sculptures 
naïves de
France

Fauteux

les canards J.B. Carton
qu'on voudrait caresser 

ellement ils sont réalistes

les oeuvres de 
cristal de plomb 

signées Mats 
Jonasson...

et tant d'autres beautés 
en provenance du 

monde entier, dont 
vous voudrez vous 

entourer.

Parmi les collectiotis 
Pierre Rohitaille,

L'ART DE LA TABLE
s'expose et s/duit. Coutelleries, 
verreries et vaisselle rivalisent et 

plaisent à tous les buJifets

Confiez-nous votre liste de 
cadeaux de mariage et vous 
recevrez:
• Un cadeau
• L'emballage et

la livraison gratuits

La bOwt que

•Tianspofi (700 $1 immalriciiiatiop la»« « asaurancM »n sus "Tanl mensuel aiaWi dapro» la descnpuor du vahicule a haut Terme de 30 mom Immatrrcuietron 
aasu^ouea et la««K Sous reserve (^approbation de Cre<*I Chrysler Canada Ltee Le premier versement et un depOt de secunte seront anges Location pour usage personnel Rachat non -equis -e locataire est responsable

de eteeden de Kilometraoe apres St 000 hm au tain de 9 c le Km Ottre d une duree limiiee Cbe? les concessionnai'es pertiripanis Le concessionnaire peut louer vendre a un pn> moindre Jusqu à épuisement des stocks
Place Ste-Foy 

653-7260
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PREVENTION DU CRIME

Miser sur les jeunes
Le rapport du Conseil national déçoit les policiers

OTTAWA (PC) — Le Conseil national 
de prévention du crime a wnsacré 
trois ans et 1,5 million $ à produire un 
rapport qui n'apprend rien aux poli­
ciers et aux serNiws stH'iaux qu'ils ne 
savaient déjà.

« Il n'y a rien de nouveau là-dtxlans », 
a commenté le chef de police de Lon­
don, Ontario, Julian Pantino.

«.Nous ne prétendons pas dire des 
choses que personne d'autre avant 
nous n'a avanc*é, rétorque le président 
du conseil. Ross Hasting. Ce que 
nous avons fait de différent, c'est de 
transformer des concepts en conseils 
pratiques que les communautés peu­
vent utiliser pour se mobiliser. »

Le rapport, rendu public hier, indi­
que que la prévention du crime de\Tait 
être axée sur les enfants et les jeunes, 
car les recherches démontrent que les 
expériences vécues dans la petite en­
fance influencent souvent de futurs 
comportements criminels.

Le Conseil presse le gouvernement 
de respecter sa promesse électorale 
de consacrer 32 millions $ par année à 
des initiatives de prévention du crime 
en mettant l'accent sur les services 
communautaires.

Mais M. John Turvey, qui travaille 
avec les enfants de la rue à Vancouver,

trouve que le rapport insiste trop sur 
la prévention. «Je n'ai rien entendu en 
faveur du jeune qui a été assez mal­
chanceux pour être i*ondamné et qui 
est maintenant pris dans le système 
de justU*e criminelle », nott*-t-iL

IvC chef de police FWitino, qui est aus­
si membre du comité de prévention du 
crime de l'Association des chefs de po­
lice du Canada, remarque pour sa part 
que s'il faut des ressources pour la 
prévention, il en faut aussi pour faire 
appliquer la loi. «Vous pouvez répéter 
tant que vous voulez 
que les drogues sont 
mauvaises, mais il 
faut quand même fi­
nir par emprisonner 
les vendeurs de dro­
gue. »

M. Hastings répond que les gouver­
nements fédéral, pro\inciaux et muni­
cipaux dépensent déjà un total de 10 
milliards $ ptiur les services policiers, 
judiciaires et correctionnels. « La jus­
tice traditionnelle coûte très cher et 
n'a pas réussi à s'attaquer aux vrais 
problèmes. Ce que nous proposons, 
c'est une autre façon de travailler », 
indique-t-il.

Le conseil vise trois groupes d’âge; 
bébés à six ans ; les six à 12 ans ; et les

Des expériences vécues dans 
la petite enfance influencent
des comportements criminels

adoles<-ents de 12 à 18 ans.
l\>ur ce dernier groupe, les recom­

mandations font état d’éducation 
contre les actes de violence et de hai­
ne commis par des gangs; d'initia­
tions à la coopération; de conseils 
pour prévenir les grossesses préc<K*es 
et les abus de drogues et d'alcool. Le 
rapport énonce aussi des solutions de 
rechange à l'incarcération pour les 
jeunes impliqués dans des crimes non 
violents.

I\)ur les t>-12 ans, le wnseil souhaite 
davantage de pro­
grammes a.\és sur 
la résolution de pnn 
blèmes et plus d’ac­
tion pour réduire la 
violence familiale et 
aider les mères et 

les enfants aux prises avec celle-ci.
Quant aux programmes souhaités 

pour les plus petits, on y inclut les 
soins pré-nataux afin qu’il y ait moins 
de bébés de petits poids, et qu’une for­
mation soit donnée aux parents consi­
dérés à risque.

De son côté, la nouvelle ministre fé­
dérale de la Justice, .\nne McLellan, 
a indiqué qu’elle commenterait le 
rapport quand elle en aura pris 
connaissance.

UNE VENTE 
QUI VA CHANGER 

VOTRE CONCEPTION DU 
PORTE-À-PORTE!

LA DEUXIEME PORTE COULISSANTE 
SANS FRAIS SUPPLÉMENTAIRES!

Les Dodge Caravan/Plymouth Voyager 1997 Les Dodge Grand Caravan/Plymouth Grand Voyager 1997

238
PAR .MOIS.

LOCATION, TERME DE 30 MOIS. 
COMPTANT INITIAI. DE 3 039 S.

20 829 248
PAR MOIS.

I.Ot ATION, TERME DE. 30 MOIS. 
COMPTANT INITIAI DF. 2 6.38 S.

21829=

L’Ensemble 24 T -F GKD comprend : Deux sacs gonflables • Moteur V6 de 3 litres et 150 chevaux 
Porte coulissante côté conducteur • Climatiseur • Transmission automatique • Sièges pour 7 passagers 

• Verrous à l’épreuve des enfants • Porte-bagages sur le toit • Et plus encore...

Aisocialion publicitaire des concessionnaires Chrysler Inc.

TSOS^X DIPI.ftMf.ft;)S
en art^ent additionnelle de 7V) $ à 

w I hat du v^hif ule ( hry^ler de votre
choix en plun de tout autre rabais offp*rt 
Cette offre <e termine }e 31 d^( embre l'iq?

voTRi: co.nckssiowairf: CHRYSLER

Programme 
d'aide pour 
handicapés 
physiques

Tous les details cher le concessionnaire

QUELQU’UN DE FIABLE

• Remise du tabncanr incluse Transport (840 $), immatriculation, taxes et assurances en sus "Remise du fabricant incluse Tant mensuel établi d'après la description du véhicule 
ci-haut Terme de 30 mors Transport (840 $). immatriculation assurances et taxes en sus Sous réserve de l'approbation de Crédit Chrysler Canada Liée Le premier paiement et un 
dépôt dé sécurité seront exigés Location pour usage personnel Rachat non requis Le locataire est responsable de l'excédent de Uilomélrage après 51 000 Km. au taux do 9 c le Km 

OHre d'une durée hmitée che/ les concessionnaires perlicipanis Le concessionnaire peut vendre/touer à un prix moindre Jusqu a épuisement dos slocKs

SERVICE AMBULANCIER 
AÉRIEN

Rochon s’engage à 
le maintenir

L
e ministrt* de la Santé et des 
Services sraiaux Jean Koehon 
s’est engagé, hier à l’Assemblée 
nationale, à maintenir le service am­

bulancier aérien pour les régions éloi­
gnées. Interrogi' par le député des 
Iles-de-la-Madeieine (Jtntrges F'arrah, 
M. R(H-hon a quand même laissé en­
tendre qu’il ne savait pas encore si le 
servk*e actuel sera modifié afin de le 
rendre plus économique. « Une chose 
doit être claire, les services aériens 
vont être maintenus», a dit M. Ro­
chon. Le ministre a évoqué une étude 
tM'hnique menée par un groupe de 
fonctionnaires du ministère de la 
Santé qui examinent les différentes 
possibilités. Il n’a pas voulu élaborer, 
mais on sait déjà qu’on étudie la pos­
sibilité de confier une partie des ser­
vices de transport à des compagnies 
aériennes privées. Les services de 
transport aérien du gouvernement 
desservent particulièrement les lles- 
de-la Madeleine, la Basse Côte-Nord 
et l’Abitibi-Témi.scamingue, ainsi que 
l’ensemble des régions éloignées du 
Québec. Il permet aux patients de se 
faire soigner dans les gi-ands centres 
de Québec et Montréal. (FN;!)

INCENDIES DE FORÊT

Encore plus d’une 
soixantaine 

en cours

U
n pt'u plus de Soixante feux de 
forêt étaient eneort* en activité 
hier au Québec. L’lndic‘e de 
dangiT d'inwndie était élevé dans les 

rt'gions de Montréal, de la vallét* du 
Richelieu, de l’Elstrie, de lu Beauoe et de 
lAirtneuf et extrême dans le Bas-Saint- 
I.4iurent et en (îaspésie. IX'puis le début 
de la saison, 395 inecmdies ont détruit 
quelque 89 523 ht'ctares de forêt dans 
la pn)\inct‘, précise la Société de pro­
tection des forêts contre le feu. l.a liWP- 
FE)l! doit par ailleurs dépêcher, tôt ce 
matin, des avions citernes vers la ZEC 
des Martrt's dans Charlevoix où un feu 
de forêt a été signalé hier en début de 
soirée*. U* brasier qui faisait trois km de 
long par un km de large a nécessité 
l’évacuation de la mae-hinerie forestière 
qui se trouvait dans le secteur. Par 
mesure de prévention, les autorités ont 
ordonné hier vers 21 h(K) l’évacuation 
du parc des Haute.s-tîorgcs de la rivière* 
Malbaie. îX*s équipe*s de la SOPF’F'U 
seront également à pied d’(a*uvre, e*e 
matin, pour combattre* un ine*endie* de* 
forêt qui fait rage?, depuis hier en fin 
d'aprè*s-midi, à quelques kilomètres au 
sud-est de* .Murdoe*hville*. Six avions- 
citerne et deux hélie‘optère*sviendn)nt 
prêter main-forte* aux ek|uipe*s terres­
tres. F^n début de soirée* hier, cinq CL- 
215 sont intervenus pour te*nter de maî­
triser les flammes alimentées par de 
forts vents du sud. (PC et LE SOLEIL)

Contrôle des eaux 
de baignade

A
vec l’arrivée du temps chaud, 
le ministère de

l’Environnement reprend la 
surveillance de la qualité de l’eau de 
200 plages du Québec. L’opération, 
commencée hier, vise uniquement les 
plages aménagées et surveillées. Les 
eaux de baignade qui présentent le 
plus de risques pour la santé, d’après 
les analyses des années dernières, 
seront œntrôlées de plus près. (PC)
loto-qu'

Tirage du 97/06/16

03 05 QS 14 15
la 25 32 36 35
39 46 42 46 56
54 5Z 58 61 66

Allfelhlhblilit 

Tirage du 97/06/16

3 4
011 0171

Egtra
Tirage du 97/06/16 
NUMÉRO: 691561

T V A. LE RESEAU DES TIRAGES
Les modaitôs cTencaitstment des biUets gagnants paraissent 

au verso des billets En cas de disparité entre cette liste 
et ia liste offioetle. cette dernière a priorité

loto-québec

Tirage du 97-06-16

'll
1 Pontiac Sunlire 

décapotable

1550344 i
(numéros non défcomposables)

97-06-01 2645156 
97-06-02 2194763 
97-06-03 1508477 
97-06-04 2644664 
97-06-05 2172200 
97-06-06 2234717

97-06-09 1245280
97-06-10 1743345
97-06-11 2078763
97-06-12 2427884
97-06-13 1513527
97-06-14 2071139
97-06-15 134398697-06-07 2475444 

97-06-08 1743173
Les moctaMés d'encaisaemeni des bdlets gagnants paraissent 

au v/erso des biflels En cas de dTsparrie entre c»tie hste 
et la kste othoeSe, cette denruere a pnonté

t/n» voilur» à rtnjtu chaque lour. Ou t" au 29 juin

parlez 
l'anglais, 

l'espagnol ou 
le français 
d'ici l'été 

peur 299 $'
Vous parlerez votre nouvelle langue 
plus vite que vous ne le pensiez, et ceci 
grâce à notre Méthode renommée 
mondialement, à nos professeurs qui 
enseignent leur propre langue, ainsi 
qu'au support pédagogique Berlitz! 
L'ambiance chez Berlitz est amicale et 
détendue et les horaires de cours à 
votre convenance, durant la journée, 
le soir ou le samedi

Dautres langues sont également 
disponibles. Appelez-nous tout de 
suite! Renseignez vous sur notre choix 
de programmes de cours privés ou de 
groupes

- COURS DflHKTIBIJ S I) IMPÔT
•Prix ( akule wir le time d'une < laxsp d au
mcitrxs 6 (six) éléves Taxes non liKliises

Berlitz
880, aul IXifferln MontmorerH'v

iîZq-hlhl



Lk mardi 17 Ji iN 1997 LE SOLEIL A 11

LE MONDE
CROATIE

Le préludent Tiu^man au champagne.

Scrutin inéquitable

Le secrétaire d’État américain, 
Madeleine Albright, a estimé, 
hier, que l’élection présiden­
tielle de dimanche en Croatie, qui a 

vu la réélection de Franjo Tudjman, 
n’avait pas été entièrement équitable 
en raison notamment des difficultés 
d’accès aux médias pour les partis 
d’opposition au cours de la campa­
gne. Le président Tudjman a rem­
porté le scrutin avec plus de «(F/o des 
voix, devant le communiste réformé 
Zdravko Tomac, 21,12%, et le libéral 
V'^lado (îotovac, 17,67%, selon les 
derniers chiffres officiels portant sur 
90% des bureaux. (Ah’P)

MAROC

23 émigrés noyés

Au moins 20 émigrants clandes­
tins marocains ont péri noyés 
dans la nuit du 11 au 12 juin 
au Sud de Tanger dans le naufrage de 

leur embarcation coupée en deux 
alors qu’ils tentaient de se rendre en 
Espagne par le détroit de (libraltar et 
ce bilan pourrait encore s’alourdir. 
Les victimes faisaient partie d’un 
groupe d’une quarantaine de person­
nes qui a séjourné quelques jours, 
jusqu’au 11 juin, dans un petit hôtel 
de Tanger, la l’énsion (libraltar. Deux 
personnes ont survécu au naufrage et 
seraient recherchées par la gendar­
merie, tout comme l’organisateur de 
cette dramatique traversée, un cer 
tain Abdeslam B., connu des services 
de police pour ses activités de pas 
seur. (AFP)

FRANCE

Gourou US arrêté

R
echerché depuis 16 ans pour 
le meurtre de sa compagne, en 
1979, un Américain a été ar­
rêté dans une petite ville de la Cha­

rente (Sud-Ouest), où il séjournait 
sous un faux nom. Ira Einhorn, 57 
ans, maître à penser des contestatai­
res américains, habitait à Cham­
pagne-Mouton, une commune de 1000 
habitants, «planqué sous le nom 
d’Eugène Mallon depuis il n’y a pas 
trop longtemps», a-t-on précisé de 
même source. Ia» fugitif, arrêté ven­
dredi, a été écroué en attendant une 
procédure d’extradition. La justice 
américaine l'avait condamné par 
contumace à la pri.son à vie, en 199.‘1, 
pour le meurtre d’Helen Maddux, 
dont le corps avait été retrouvé 18 
mois après sa mort dans une malle 
cachée dans un placard de l’apparte­
ment d’ira Einhorn. Disparu depuis 
1981, juste avant l’ouverture de son 
pr(H‘ès après avoir été libéré sous 
caution. Ira Einhorn faisait l’objet 
d’un mandat d’arrêt international. 
(AFP)

Un violent orage
uatre personnes ont trouvé la 
mort dans des intempéries en 
Normandie (Nord-Ouest) à la 

suite'd’un violent orage qui s’est abat­
tu sur la région, provoquant des cou­
pures de routes faisant prisonniers 
pendant plusieurs heures quelque 
1000 véhicules et bloquant le trafic 
ferroviaire. À La Vaupalière (près de 
K»»uen), deux enfants et leur mèrc' ont 
))éri dans les intempéries. (AFP)

POLOGNE

Mariage en char

P
assionné de matériel militaire, 
un l’olonais a conduit, 
dimanche, sa fiancée à l’église 
à bord d’un char soviétique T-;i4, a 

rapporté, hier, le Super Express. 
•lacek Pniewski, un habitant de 
l’t)zdzenice (centre), avait dtVoré le 
char, emprunté à un ami collev’tion- 
neur, ayw des branches de bouleau, 
des fleurs et des ballons. Témoins et 
invités, en uniformes militaires de 
l’Armée rougi' et de la Wehrmacht 
suivaient à bord d'nn cortègi' de .let'p, 
THKlgi' et llarley-Davidson... (AFP)

Emploi: Paris sauve la face à Amsterdam
■ AMSTERDAM (AFP, AP) — L’Allemagne est sortie vainqueur, hier, 
dans le premier eonflil ouvert qui l’oppose à la France, en faisant adop­
ter sans aucune modification, en dépit des demandes pressantes de 
Paris, le pacte de stabilité budgétaire, qui oblige les pays participant 
à l’Euro à une grande rigueur dans la gestion de l’argent public.
« Nous sommes très satisfaits, notre 
texte n’a subi aucune modification », 
s’est félicité, hier soir, le ministre alle­
mand des Finances, Théo Waigel, i- 
nitiateur du texte.

Non seulement ce texte a été adopté 
sans aucune modification, mais en 
plus la résolution sur l’emploi, adop­
tée pour satisfaire une demande de la 
France, « constitue un texte bien sépa­
ré, qui n’a aucune incidence sur le 
pacte, ni aucun lien avec lui », a mar­
telé le ministre.

Pas question donc pour les pays par­
ticipant à l’Euro d’invoquer la résolu­
tion sur l’emploi pour ne pas respecter 
le pacte de stabilité, et, par consé­
quent, d’échapper aux lourdes sanc­
tions financières qui sont prévues.

En outre, la résolution sur l’emploi

reste suffisamment vague pour que 
l’Allemagne puisse la signer sans 
craindre de nouvelles dépenses com­
munautaires.

Le texte se contente de lancer des 
appels aux partenaires sociaux pour 
qu’ils pensent à l’emploi dans leurs 
négociations et rappelle qu’il faut 
continuer sur la lancée du programme 
adopté à Essen, en décembre 1994, 
lors d’un précédent sommet. Ce pro­
gramme prévoit de lancer dans l’L’ni- 
on des grands travaux d’infrastruc­
ture avec le soutien de Bruxelles.

«Les politiques de l’emploi restent 
toujours de la compétence nationale, 
il n’y a rien de changé », a encore dé­
claré le ministre allemand, qui s’est fé­
licité qu’il n’y aura pas de dépenses 
supplémentaires.

Sur ce point, son homologue fran­
çais, Dominique Strauss-Kahn, lui a 
donné raison, estimant que, s’il fallait 
choisir entre donner KH) F à Bruxelles 
pour financer des programmes euro­
péens p(tur l’emploi *tu financer ses 
propres programmes nationaux, il va­
lait mieux garder stm argi'iit.

Touj(»urs sur la résolution s«K-iale, le 
ministre allemand a relevé qu’il n’était 
pas question pour la Banque euro­
péenne d’investissement d’<K'troyer 
des « prêts bonifiés » aux entreprises 
créant des emplois.

Le texte, qui doit encore être finalisé 
aujourd’hui, prévoit simplement que 
la Banque eur<»péenne s’intéresse 
aux projets de haute technohtgie des 
PME.

CRISE MAJEURE ÉVITÉE
Les Quinze <»nl donc évité une crise 

majeure qui aurait pu remettre en 
cause le lancement de la monnaie uni­
que. Le ministre français de l’Econo­
mie avait menacé, lundi dernier, de ne 
pas signer le pacte s’il n’était pas

c«>mplete d’une dimension stn-iale 
•Mais les termes de la résolution 
d’.^msterdam sont souvent éloignés 
de ce qu'avait ri*clamé au départ le 
gouverticmenl de Lionel Jospin.

On a salué cependant, l'été français, 
l’adoption d'un texte qui, aux yeux de 
Jacques Chirac, se situe « dans le droit 
fil de la p<»sition française». Ia» porte- 
parole de M. Jospin, Manuel Valls, a 
parlé d'un «bon compromis», d’un 
«succès«pour la France, qui «ouvre 
une nouvelle étape pour la construc­
tion européenne».

Dt' fait, on souligne dans l’entourage 
de M .lospin que la position prise par 
l*aris au lendemain de la \ictoire de la 
gauche a. malgré Dtut, modifie la don­
ne en Europe puisque, initialement, il 
n'était pas question de «contrebalan­
cer» le pacte de stabilité, qualifié par 
.M. Jospin lors de la campagne de 
« pacte d'austérité».

Réunis pour la première fois sur la 
scène internationale, MM. Chirac et 
Jospin ont travaillé en parfaite harmo­
nie.

Londres rompt 
tout dialogue

L’IRA assassine à bout portant deux 
policiers en Irlande du Nord et 

provoque la colère de Tony Blair
■ BELFAST (AFP, AP) — L’Armée républicaine irlandaise a assassi­
né, hier, deux policiers en Irlande du Nord, incitant le gouvernement 
de Tony Blair à suspendre aussitôt une troisième rencontre prévue 
avec le Sinn Fein, l’aile politique de TIRA, à l’origine d’espoirs de pro­
grès vers un règlement.

Flambée de violence au M.-O.

À Amsterdam où il se trouvait pour le 
sommet européen, le premier ministre 
travailliste. Tony Blair, s’est dit 
« écoeuré par cet acte atroce et maléfi­
que». Surtout, il a fustigé le Sinn Fein 
avec une violence qui en dit long sur sa 
déception: « leur cynisme et leur hypo­
crisie sont écoeurants, leurs actions 
sont incompréhensibles».

Le futur premier ministre irlandais, 
Bertie Ahern, est allé moins loin, en se 
refusant à exclure désormais une ren­
contre qu’il envisage d’avoir avec le 
Sinn Fein avant sa prise de fonctions. 
L’attentat d’hier rend « les choses plus 
difficiles», a-t-il seulement noté.

Le président du Sinn Fein, Gerry 
Adams, a de son côté accrédité l’idée 
d’un malaise au sein du mouvement 
républicain, en estimant que l’attentat 
représentait « un défi pour tous ceux 
d’entre nous qui veulent jouer un rôle 
constructif ».

L’IRA a revendiqué trois heures 
après l’avoir commis le meurtre de 
deux policiers en patrouille à Lurgan 
(centre), tués de plusieurs balles ti­
rées à bout portant.

Après la trêve décrétée en 1994, 
LIRA a repris ses attentats contre les 
intérêts britanniques en Irlande du 
nord, en février 1996. Deux soldats 
britanniques ont été tués depuis octo­
bre 1996 dans des attentats attribués 
à TIRA. Un groupe dissident de LIRA,

l’Armée de libération nationale ir­
landaise, a déjà revendiqué le meurtre 
d’un policier. Mais ce groupe n’a ja­
mais renoncé à la violence.

L’attentat d’hier marque une nouvel­
le étape dans la campagne larvée de 
violences terroristes à laquelle la pro­
vince est soumise depuis plusieurs se­
maines, de la part des paramilitaires 
républicains et h)yalistes. Ces der­
niers observent toujours, officielle­
ment, un cessez-le-feu, malgré plu­
sieurs meurtres de catholiques et des 
tentatives d’attentat contre le Sinn 
Fein.

Côté républicain, le meurtre des 
deux policiers de Lurgan est le pre­
mier attentat contre des membres des 
forces de sécurité revendiqué par TI­
RA depuis l’arrivée au pouvoir, le 1er 
mai, des travaillistes de Tony Blair.

L’attentat signale pour le moins que 
certains dans le camp républicain ne 
sont pas .satisfaits du tour pris par le 
processus de paix, ni du résultat des 
discussions entre Londres et le Sinn 
Fein que M. Blair en personne était ve­
nu leur offrir à Belfast, peu après son 
avènement au pouvoir. Dublin, l’autre 
pilier du processus de paix, avait sui­
vi l’initiative. Ces contacts étaient des­
tinés à explorer les possibilités d’un 
cessez-le-feu républicain et de l’ad­
mission du Sinn Fein à un processus 
de négociations multipartites.

a

.t:

Pour la troisième journée consécutive, les incidents se
sont multipliés, hier, à Hébron (photo) et dans la bande de Gaza, où les Pa­
lestiniens protestent contre les blocages dans le processus de paix et la 
reconnaissance par le Congrès américain de Jérusalem comme capitale 
de l’État hébreu. À Gaza, un colon juif a tiré pendant 25 minutes sur des 
manifestants palestiniens qui tentaient de détruire les barbelés qui en­
tourent son exploitation agricole, dans un nouvel incident lié à la question 
du partage des terres dans les territoires encore occupés par Israël. Après 
l’arrivée des manifestants, au nombre d’une trentaine, le colon, qui était 
juché sur un tracteur, s’est mis à leur tirer dessus. Tandis que les Palesti­
niens ripostaient avec des pierres, les journalistes se mettaient à couvert. 
L’homme a continué à tirer même après l’arrivée des militaires israéliens.

Brazzaville: échec à la médiation
I LIBREVILLE (d’après AFP) — Neuf heures de consultations inten­
sives entre plusieurs chefs d’États africains et les représentants de 
tous les protagonistes de la crise du Congo-Brazzaville se sont ache­
vées sur un constat d’échec, hier soir, à Libre\ille, capitale du Gabon.

«Le ('omité international de média­
tion a constaté qu’il n’est pas arrivé 
pour le moment à départager les par­
ties concernées sur un certain nombre 
de propositions qui lui paraissent sus­
ceptibles de promouvoir un climat de 
dialogue et de concertation en vue de 
mettre fin à cette crise », indique une 
brève déclaration lue à la fin de ces 
consultations, menées dans le «Salon 
des Ambassadeurs » du palais prési­
dentiel de Libreville.

Même si la déclaration affirme que le 
comité « reste saisi » de cette question 
et « entend continuer à déployer tous 
les efforts nécessaires pour panenir 
à un règlement pacifique de la crise 
congolaise», aucune prochaine ren­
contre ni aucune nouvelle initiative 
n’a été annoncée.

En outre, malgré le programme pré­
vu. à aucun moment II n’y a eu contact 
direct et face-à-face entre les repré­
sentants du président congolais, l’as- 
cal Lissouba, et ceux de Tanclcn pré­
sident, Denis Sa.ssou Nguesso, dont

les partisans s'affrontent les armes à 
la main depuis le 5 juin dans les rues 
de Brazzaville.

La déception était visible chez de 
nombreux participants pour qui ce 
constat d’échec mettait fin à tout es­
poir d’une cessation rapide des affron­
tements armés dans la capitale congo­
laise, d’autant qu’étaient déjà parve­
nues à Libreville les informations fai­
sant état, autour de l’aéroport de 
Brazzaville, d’une reprise des échan­
ges de tirs de roquettes et d’obus de 
mortiers entre les belligérants, alors 
que l’armée française commençait son 
retrait.

Beaucoup craignent que le départ 
des .soldats français venus assurer 
l’évacuation des ressortissants étran­
gers ne soit le prélude à une reprise 
violente des affrontements, et un des 
objectifs de la médiation de Libreville 
était d’amener les protagonistes à ac­
cepter la présence d’une forci' d’inter­
position.

Le président gabonais. Omar Bong».

qui avait pris l'initiative de cette mé­
diation, a quitté la salle de réunion en­
touré des chefs d'État auxquels il 
avait demandé d’appuyer ses efforts, 
sans faire de déclaration et avant mê­
me la leelure du communiqué final.

Véritable exemple de la palabre afri­
caine traditionnelle, où les «sages» 
écoutent les points de vue des plai­
gnants avant d'essayer de les mettre 
d’accord, la réunion avait commencé 
à 13 heures par des discussions entre 
le président Bongo et les chefs d’État 
et les représentants des pays avix' qui 
il a formé un Comité international de 
Médiation; Ange-Félix l’atassé. de 
Centrafique, Idri.ss Deby, du Tchad. Al­
pha Oumar Konaré, du Mali, le pre­
mier ministre de la Guinée équatoria­
le, Ang'l Serafin Seriche Dungan. les 
ministres des .Affaires étrangères du 
Sénégal, Moustapha Niasse, et du Ca­
meroun, Ferdinand Oyono, l’ancien 
président Émile IH'rlin Zinsou, du Bé­
nin. conseiller politique du président 
Mathieu Kerekou.

M. Bongo était assisté de plusieurs 
de ses ministres et de l’envoyé spécial 
de TOUA et de TONU pour la région 
des Grands Lacs, M. Mohamed Sah- 
noun, vieux routier des médiations 
difficiles.

6000 écoliers 
expulsés 
pour port 

d’armes aux 
Etats-Unis

\V.\SHI.\(iT()N (d'après AP) — Selon 
le département de l'Education, 6276 
élèves de 29 États américains et du 
District de Columbia ont été expul.sés 
de leurs écoles. Tan dernier, parce 
qu'ils y avaient amené des revolvers et 
d’autres armes.

Le vici'-président Al Gore a annoncé 
ces résultats, hier, lors d’une confé­
rence à Washington sur la sécurité et 
la drogue dans les écoles. Il a précisé 
que les chiffres seraient plus élevés 
quand les 21 autres États américains 
donni'raient leurs résultats plus tard.

Ces statistiques eouvrant 1995-1996 
sont les premières à être recueillies 
depuis une loi adoptée en 1994. Celle- 
ci contraint les Étals, sous peine de ne 
plus bénéficier de subventions fédéra­
les. à voter des lois rendant obligatoi­
re l’expulsion d’élèves qui amènent 
é,i s armes à feu à Té«)le.
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Réfrigérateur

rabais G.E. -50

l’ensemble
Lave-

18 pi eu
2 moules à glaçons

rabais G.E. -40 Laveuse Sécheuse vaisselle
• 2 bacs à légumes et à fruits, i bac à viande
• Disponible blanc sur blanc ou noir sur blanc
• Clayette pour congélateur i à 2 niveaux
• Balconnets ajustables
• Tablettes de verre * Porte réversible

Cuisinière (173276)
• Dessus relevable
• Minuteur électronique pour cuisson 

différée
• Disponible blanc sur blanc ou noir 

sur blanc
• Fluorescent

(173695)
• Supercapacité 

3,2 pi eu
• 3 combinaisons de 

vitesses
• 9 programmes
• Cycle extra nnçage
• Blanc sur blanc

(164140)
• Automatique
• 6 programmes
• 3 ctioix de température
• Lumière à l'intérieur
• Blanc sur blanc

(174767)
• Broyeur d'aliments mous • Ultra- 
silencieux • 7 programmes • Départ dif­
féré 6 heures • Gicleurs à trois niveaux • 
Panier à tiges repliables «Filtre autonettoy­
ant • Gicleurs multiples avec bras orbital • 
Disponible en noir

-jv ^ I

HOTPOINT
I

Cuisinière
Hotpoint

1S J

-P*®" -

" T

(173448)
• Horloge électronique
• Dessus relevable
• Nettoyage facile
• Porte et tête noires 
disponibles

Lave-vaisselle HOTPOINT
(173466)
• 7 boutons • 6 programmes
• Système de lavage à 3 niveaux
• Filtre autonettoyant
• Départ différé 6 heures
• Panier â coutellerie de luxe

WL

Réfrigérateur (173412)
• 2 bacs à fruits et à légumes transparents
• 1 bac à viance transparent
• Balconnets de portes ultraprofonds et ajustables
• 1/2 tablette ajustable
• 1 tablette dans le congélateur
• Porte réversible
• Poignées noires disponibles

HOTPOINT

MCCLARY
Réfrigérateur (173482)

MCCLARY
18 pi eu
2 tiroirs
Tablettes émaillées 
Porte réversible 
congélateur sans givre

Cuisinière
(173424)
• Four â nettoyage facile
• Éléments amovibles
• 30 pouces

Plus de 1500 climatiseurs 
en entrepôt

Dans las nwillauras marquas tallas qua:
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À partir da (187114)

’ Sous réserve de l'approbation 
du sernee de crédit, ne payer 
que les tai'ei de vente Certains 
trais administratifs peuvent être 
crédités au moment d'un 
paiement comptant Cartes de 
crédit acceptées Pw, produits 
et modalites de paiement sujets 
a changements sans prea'es

T ^ ^ Y JJ/VERTLE dimanche
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et sertfice gratuits à la grandeur de la province.

Commande téléphonique Utilisez nos lignes sans frais
LEVIS:
5720, boul. Étienne-Dallaire 
(angle Kennedy)
1-800-563-4511 
(418) 833-4511

BEAUPORT:
535, boul
Ste-Anne
1-800-563-6282 
(418) 667-6282

LES SAULES:
Carrefour Les Saules 
5150, boul de rOrmIère
1-800-563-4411 
(418) 871-4411

TROIS-RIVIERES:
2200, boul 
des Récollets
1-800-465-2200 
(819) 373-1111

POINTE-AU-PERE:
822, boul Sainte-Anne 
Rte 132, Cté de Rimouski
1-800-463-4411 
(418) 725-4411

CHICOUTIMI:
1990, boul Talbot

RIVIERE-DU-LOUP:
245, Hôtel-de-Ville

1-800-363-4711 
(418) 698-4411

1-800-510-4711 
(418) 867-4711


